
Taureau
âgé de 13 mois, ayant bouton
métallique, à vendre chez Gi-
rardet frères. Colombier.

A- porcs
de 8 semaines, à vendre, chez.
Hermann Saam, Bondry.

Bonne vache >
prête an veau, âgée de 4 ans ot
sachant bien travailler an col-
lier, à vendre. S'adresser à Des-
plands frères, à Fresens. 

A vendre une bonne grosse

vache
prête an vean, à choix Bnr 2,
chez Alcide Junod, Chaumont-
Carbortnier.

3 porcs
de 3 mois à vendro. M. Bour-
quin , Parcs 119. 

A vendre

une vache
à choix sur trois, bonnes lai-
tières, 1 génisse de 16 mois,
1 bœuf de 13 mois, chez Louis
Chautems, Bôle sur Colombier.

Chevaux
On offre à vendre nn bon

gros cheval de trait et un joli
cheval de voiture, fort trotteur.

S'adresser à James Thiébaud,
Môtiers (Val-de-Travers).

geatix poussins
de 15 jours, à 3 fr . 50 pièce. —
Eug. Jenny, coiffeur, 1, avenue*
du ler-Mars 1.

8 beaux porcs
do 9 semaines à vendre chez
Matile, boucher. Serrières. 

A Tendre une
"BELLE TRUIE

portante, de 2 3. mois, ainsi
qu'un porc gras, 140 kg. Adres- \
BQ : Emile Sch'We'j .ér. ïto-he-
fbrt (Neuchâtel).

Cigarettes
1000 cigarettes anglaises, « Bri-

tish Flag t- ;
1000 cigarettes anglaises, «New-

castle. à 35 fr. le mille.
S'adresser ler-Mars 24, a_i

3itie étage, à gauche. 
A VENDRE

1 canapé moquette, 75 fr. ; 1 ta-
ble cuisine, 5 fr.; 2 chaises 10 fr.;
1 couverture Jacquard, 20 fr,
1 établi, 5 fr. S'adresser Grise-
Pierre 8, ler, à gauche, le ma-
tin ou après 5 h. le soir.

Pour cause de maladie, à re-
mettre immédiatement

commerce ie blan chisserie
Demander l'adresse du No 316

an bureau de la Fenille d'Avis.
A TTn-nrl T-tx  -n-nft

charrette à 2 roues
roues et essieux forts, à l'état
de neuf. S'adresser à Ls Rubin,
Cure 5. Corcelles. 

A vendre

petit potager
avec grande bouilloire enivre.

S'adresser à la Pâtisserie P.
Kiinzi fils." COULEUSE
usagée à vendre. Demander l'a-
dresse du No 337 au bureau de
l'a Feuille d'Avis.

JLes Ventes
de mobilier et d'anti-
quités a Villamont con-
tinueront encore pen*
dant une semaine. El-
le» comprendront, en
plus des meubles qui
restent, vaisselle, ver-
rerie, argenter ie, et
quelques centaines de
volumes divers. Villa-
mont, 3me local a gau-
che.

Beurre
centrifuge
extra

Laiterie 0. BLASER
Moulins 31

CHEZ VICTOR
Bne St-Maurice 5

A vendre 1 beau lit milieru,
complet, crin animal, 2 lits ju-
meaux, 3 lits bois, 2 places, 2
commodes, 1 lavabo, 1 pupitre,
1 chiffonnière, 3 tables de nuit,
des chaises, tables à rallonges,
presse à copier, avee table, ma-
chine à coudre, potager à gaz,
1 piano, vélos.
ACHAT . VENTE . ÉCHANGE

TAléohone No 13.32

ANNONCES P**»» »gn.««-p.7
#n ton esptec*

Du Canton, o.ao. Prix mînira. d'une tnnoMC
o.5o. Avis mort. o.s5;tardifi 0.40 et o.So.

Suisse, o.s5. Etranger, o.3o. Minimum p'
la 1" insert.: prix de 5 ligne*. Le «unedi
5 et. en .u* par ligne. Avli mort. o.So.

Ttf clamet, o.So, minimum a.5o. Suis», et
étranger, le samedi , 0.60; minimum 3 fr.

D-nuuicr I* tarif complet. — L. ]enxn-l M ittm ie
retarder en <Tavancer l'insertion d'_uuu_r_-_ dont W

t contenu n'est pas lié à une data. i

ABONNEMENTS '<
s an 6 mois 3 moit

Franco domicile . . i5.— j. So \S.-j S
Etranger 33.— i6.5o 8.a5

Abonnements au mois.
On s'abonne ii toute époque.

Abonnements-Poste, so centimes en sus.
Abonnement payé par chèque postal, sans' frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau : Temp le-Neuf, JV° /

k, Vente au numéro aux kwques, gares, dépôts, etc. <m

li ii iiÈi wiii
d'un grand domaine boisé
Samedi 29 mai 1920 à 2 heures après-midi.

à l'Hôtel de Commune aux Hauts-Geneveys, les héritiers de
feu M. Chàrjés-Àdoïpîie Juvet, quand vivait rentier
à La Chaux-de-Fonds, exposeront en vente aux enchères pu-
bliques, par le ministère de Monsieur le notaire Ernest Guyot,
le beau et grand domaine boisé de Combette
Valier, situé sur le versant sud de. la chaîne de Tête de
Ran, près des Plainchis et à 20 minutes des Hauts-Geneveys.

Ce domaine, d'une surface totale de 530. .57 m3, comprend
des prés, un grand pâturage très boisé, et deux
bâtiments dont un est destiné principalement à l'usage d'ha-
bitation, et l'autre à l'usage de ferme ; il suffit pour l'estivage
de 25 pièces de bétaiL

Pour tous renseignements, s'adresser à La Chaux-de-
Fonds aux notaires Bolle, rue de la Promenade 2, et Bené
Jacot-iJuillarniotl, rue Léopold Robert 33 ; et à Bou-
devilliers au notaire Ernest Guyot. P31207C

AVIS OFFICIELS»—, ,
:
&t§L&- COMMUNE

|JP NEUCHATEL
Emplois

mis au concours
La Direction soussignée met

au concours, comme occupation
accessoire, trois postes d'em-
ployés pour le service des inhu-
mations.

On peut prendre connaissan-
ce du cahier des charges au
secrétariat de la Direction de
police. Hôtel municipal.

Les offres sont à adresser à
la Direction de Police jusqu'au
31 mai.

Neuchâtel, le 17 mai 1920.
Direction de Police.

J £«, 1 COM-HJSTE ,

||0L̂
 

Corcelles-
St^pl Cormondrèche

Snlfatejecttivre
Les propriétaires de vignes

eises sur le territoire de Cor-
celles-Cormondrèche sont in-
formés que la vente du sulfate
de cuivre pour le traitement de
la vigne aura lieu JEUDI 20
mai courant, de 13 Ys à 17 h.,
aux Abattoirs de Cormondrè-
che.

Prix : 1 fr. 50 le kg. La vente
aura lieu au comptant. Prière
de se munir des toiles néces-
saires.

Il ne sera pas envoyé d'avis
spécial aux externes.

En dehors du jour et heure
indiqués ci-dessus, 11 ne sera
(ait aucune livraison.

Corcèlles-Cormondxèehe,
le 15 mai 1920.

Conseil communal.
k , . ; . 

. |H «IH COMMUNE"

Çjîf COLOMBIER

lise au concours
La commune de Colombier

met au concours la place de
cantonnier communal.

Le cahier des charges peut
être examiné au Bureau com-
munal .

Les inscriptions, par écrit, se-
ront reçues jusqu'au samedi 15
mai à midi, au Bureau commu-
nal.

Conseil commnnal.

||f!||| COMMUNE

^pCORTAIlIOD
VENTE 0E BOIS
Lundi 21 mai, il sera procédé

à la 3i_ne répartition de bois de
feu et à la vente par voie d'en-
chères publiques de 20 lots
branches. % et 5/2 toises, ron-
dins pour echalas, 3 poteaux de
chêne et 8 stères sapin avarié.
Bendez-vous des miseurs à 8 h.
du matin, au pied de la forêt.
P. 1571 îsT. Conseil communal.

iïFpSWfl COMMUNE
mm
||jj Lifler.B-M&s
lises de bois

Lundi prochain , 24 mai cou-
rant , la commune du Landeron
exposera en mises publiques le
bois ci-après , dans ses forêts
du Chanet et Entre les Métai-
ries, savoir :

1. Au Chanet, 14 % tas de per-
ches et 980 fagots :

2. Entre les Métairies, 9 tas
de perches .

Bendez-vous à 9 h. du matin,
sur lo chemin des Gambettes,
Près des Plantées, et à 10 h. n
au bas de la Coulisse du Crêt
au Cheval.

Landeron. le IS mai 1920.
Conseil communal.

W_ _ TM . %_ Lri___M_..,.M.=__.T___M___w—B-_-_-_-t-_-_-_--^M

IMMEUBLES

Vente .ejorêts «im.
Les hoirs de M. Georges Zurn

exposeront en vente par enchè-
res publiques, à l'Hôtel de
l'Ours , à Travers, le samedi 22
mai 1920 , dès 8 h. du soir, les
forêts suivantes :

Cadastre de Travers
. Art. 5. Bois du Plan du Four,
-"¦ois de 20,310 m2.

Art. 532. Les Fosges, bois de16,704 m- .
Art. 674. Bois de Bothel, bois

de 6580 m\
Art. 355. Crosats , bois deS642 m".
S'adresser à M. Oscar Jean-

neret , au plan du Four, pour
visiter ces forêts et pour les
conditions au notaire Alphonse
Blanc, à Travers.

A vendre belle et ancienne propriété, maison de maîtres de
15 pièces avec tontes dépendances, maison de jardinier, «erre, au-
togarâge, vergers, beaux ombrages, vigne, grève très étendue,
port, vue magnifique, surface 61,000 m2. P. 1546 N.

S'adresser au bureau de C. E. Bovet, à Nenchâtel, ou au no-
fn.li-A Mîi»ï__i-nf_ à TtAln

S''«•"- ¦ '  J fl • 1
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| Un

de
lot draps de lit blancs » 240xl70 à IO 25 Q

1 Undiot linges blancs eïtra solidel5X9o I45 H
f"1 Un lot nhomicoc Pr dames, toile blan- A 25 LËJ
njjn de t lICill iODo che, brodées div. dess. **" fij l

B Undèot bas blancs pour dame3 250 H
[B] de UaS DlanCS pour dames w [â]
_\\ Un lot Ua c|in irc 2X2 ou 1X1, 025 _m_
 ̂

de UO_> HUII w pour dames £ r^i

H %lot robes de chambre pouLmes 850 H
L ĵ Un lot hoticta blanche, brodée , p* robes, Q70 [_ ĵ
[a] de U-.ll-> !-) H5 cm. de largeur, le m. «• [B|

| Undiot crépon lavable pour' TObe\ m . I85 g
S Und(]ot blouses pour dames 375 H
| Undiot robes lavables pr dames 1855 |
LJ Ces articles seront envoyés seulement {__!
i__\ contre remboursement UU

| Jules BLOOH |
H NEUCHATEL H

Jiis]®®^

A .vendre, à Neuchâtel-Est,

maison avec jardin
dans belle situation, 3 loge-
ments et dépendances (remise).
Baux à 6 mois.

S'adresser Agence Romande,
Chambrier & Langer, Château
23. Neuchâtel. 

A vendre

vlila .de rapport
au-dessus . de la ville compre-
nant maison de 4 appartements
dont un de 6 pièces, au 1er éta-
ge, disponible pour le 24 juin..
Jardin, terrasse et terrain à bâ-
tir attenant de 700 m2 environ.
Belle exposition au midi, vue
imprenable^ Prix . avantageux
et facilités de paiement. Con-
viendrait ' pouf industriel. Etu-
de de Ph. Dubied. notaire.
Ig ŴM __»lPPW_g_-__giggg|

A VENDRE

ASPERGES extra
colis 5 kg., fr. _.—, 2 kg. 500,
fr. 4.80, franco remboursement.
Domaine des Marthoray, Char,
rat. Valais. J. H. 35811 P.

Lit d'enfant
fer verni blano, avec matelas,
à vendre. 30 fr. Côte 20, 1er.

A vendre 2 paires

échelles de char
neuves, chez Alfred Walther,
charron, Bevaix.

lotos occasion
2 machines légères, parfait état,
à vendre bas prix, 1 vélo, tor-
pédo, 130 fr. Jaccard & Picco, 1,
rue du Temple, St-Blaise.

OCCASION
A liquider un lot de belles

petites montres-bracelets, pour
dames, ainsi que montres de po-
che, petites et grandes pièces.
Prix très modérés. S'adresser à
P. Racine, Louis-Favre 17.

A enlever tout de suite
Pressant !

Un bureau américain avec bï-
bliothèqiîe et chaise bascule, en
chêne foncé, ainsi qu'un lot de
bouteilles et litres divers.

DuBois. Chapelle 24, Corcel-
les, 

ANTIQUITÉS
A vendre 1 pendule, 1 bu-

reau, 2 fauteuils, 1 dit à cré-
maillère, et 9 chaises, tous meu-
bles neuchâtelois, plats étain,
l_ coquemar, 1 chaudron cuivre,
1 pendule de cheminée. S'adres-
ser à J. Meylah, Beauregard Ô,
Cormondrèche. ,

OCCASION
A vendre 1 joli lit empire, à

2 places, ainsi qu'un grand di-
. van rouge, quelques chaises.

S'adresser faubourg de l'Hô-
pital 52. 2me.

A vendre

8 ruches
neuves, D B., pour pavillon. —
S'adresser à G. Belpérrin, Co-
lombier.

1 moio side car
.état de neuf , 9 chevaux, dé-
brayage 3 vitesses, marque
Harley, marche parfaite, à ven-
dre. S'adresser Scierie Monard,
Môtiers (Val-de-Travers) .

C-iioo-aiitomoMle
marque Belaugère Clayette.
Prix 25.000 fr. français. S'adres-
ser Garage Stauffer, à Peseux.

Billes ie frêne
A vendre 17 billes cubant 4,60

mètres cube. — S'adresser à M.
Quidort. à Thielle. 

IPlaitt-oiis
de tous légumes à vendre à bas
prix ; tonneaux à clapiers pour
lapins. S'adresser à Bieri, jar-
dinier. Parcs 42.
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Coupeur de 1er ordre
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Hôpital 20 ; Téléphone 4.49

H. BAILLOD, Neucfya tel
o
4. Rue du Bassin. 4
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SPÉCIALITÉ  ̂ Oqtfls pour le Jardinage tt
«l'Arboriculture.

m = lll-=ll-=lll = lllXll!=lll = lll_=III = lll=IIB
in m m
| Boucheries BELL 1
IIJ ¦ ipB"""" ^¦¦¦ yj
= Bœui à bouillir frais, 1er choix =
-j» abattu à Neuchâtel —-

I Baisse de fr. 1.- par kg. ï
119 llls Côtes plates, premières côtes, sous l'épaule, s
!i! poitrine, bande épaisse à fr. 2.25 le l/z kg. [Ij

îîî Epaule pour rôtir, à fr. 2.35 le J/2 kg. j ïj

yj ©g" Que chacun profite "ÇQ U!
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1 GUYE-ROSSELET il
1 A. 1UYE Fî uccesseur |
â TREILLE 8 NEUCHATEL É.
I :>::̂ . ¦ ¦ I

1 Articles de voyage SI i

È JVÎalles pr hommes, ôames - Cabines p
1 Suits-Cases garnis et non garnis S
â Couvertures et Plaids de voyage Ê
 ̂

, 4̂— ^i MALLES ARMOIRES 1
s** I - • 'T «va
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BRUN 
& C'e, Nebikon I

¦ i [f  '(M IWÎr Palans ¦"*" Chariots roulants |||
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|Aî.liers u'éUsnisterie SKRABAL Frères j
f Rne AeteUât-l 6 PESEUX (NBïCMtBl) - M te la Gare 2 1

]y.aison importante d'ameublements 8
I EXPOSITION PERMANENTE a© |

f CHAMBRES A COUCHER |
¦ SALLES A MANGER |
j Fabrication soignée et garantie — Prix de fabrique n

~^25Sferï_ S Fiancés |
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AVIS DIVERS
Collégia le - Neuchâtel

Jeudi 20 mai, à 20 h. V.

Concert donne par rOrpHon
i avec le concours de

Mlle Madeleine Sauvin
soprano de Genève

sous la direction de

M. Albert Quinche
Pour les détails, voir le programme

PRIX DES PLACES timbre compris fr. 1.50
-Las billets sont en vente au magasin Fœtisch Frères S. A. et le

soir du concert, à l'entrée de la Collégiale.

I 

Offre les meilleurs HÈS
POÊLS, POTAGERS A IgE
GAZ ET n CHARBON H
a LESSIVEUSES M

Garage Bovï
Neuchâtei

Route des Sablons — Tél. 12.02

Agence exclusive des a-tomo-
biles Peugeot.

Atrence générale pour la Suisse
des produits A. V. : gonfleurs,
crics pneumatiques, amortis-
seurs, compteurs kilométri-
ques, indicateurs d'allumage,
allumeur, automatique pour pha-
res acétylène, accessoires di-
vers, lubrifiants en gros.¦ Atelier spécial de -vulcanisa-
tion, réparations, révisions de
voitures ' de toutes marques,
achat, vente, échange. 

A vendre, faute d'emploi, des

; bjioîxi Viriliser
î inaeliliiei à ccni_rè_ Démand-r
l'adresse du No 336 aa bureau
de la Feuille d'Avis.

A vendre en hon

./ "billard
Les Acacias. Côte S2.

S_urs Herzoy
Angle Seyon-Hôpiial

tfEUCHATEIi

Soie-Fonlard
Soie Tusscr
Soie Charmeuse

Grand choix de Gants
Service d'Escompte 5% .

MB_________HI_____________——M_—__p_______W__i¦

Demandes à acheter
*— '—— ¦¦¦¦- — ¦¦.T-1.1 .."-': a 'mfei*g»

On demande à achetw na
tuyau de jardin. Offriw avea
prix à L. Kœnig-Clerc, Tares 63.

On demande à acheter

petite villa
avec jardin, située à CorceU--s,
Peseux ou environs. Faire oî-
fres aveo prix sous O. F. 737 N.
à OreU Fûssli. Publicité, N.u-
châtel. O. F. 737 N.

On demande à acheter on
louer, pour époque à convenir,
dans les environs de la villa

propriété
on petite villa

de 5 ou 6 pièces aveo jardin
potager Attenant. Adresser of-
fres écrites sous chiffres H. G.
293 au bureau da la ' Feuille
d'Avis.

1 i

LA ROTONDE :-: NEUCHATEL
Aujourd'hui, h 15 heures

Grande MATINÉE
pour pensionnats et élèves des écoles

à prix réduits par la Compagnie de Cirque
et Variété avec son

programme essentiellement pour familles

Prix des places : Fr. t.— et 0.50 en location h l'avance chea
Fœtisch Frères et à l'entrée de la salle dès 2 heures.

Ce soir, Représentation à 20 h. 30. - Nouveau programme.

ff ikl des pontins - Valangin
J'avise mon honorable clientèle que j'ai remis mon

commerce à M.  W. Messerli. Tout en remerciant vive-
ment toutes les personnes qui m'ont témoigné leur conf iance ,
j e  les prie de bien vouloir la reporter sur mon successeur.

. A. FJBA3.C

Me réf érant à l'avis ci-dessus, je me recommande vive '
ment à l 'honorable clitntèle de mon prédécesseur, ainsi
qu'au public en général ; p ar des marchandises de premier
choix j  j 'espère mériter la conf iance que j e  sollicite.

W. 2H-SSE.JB.Eil., chef c. cuisine.
Grandes salles et terrasses pour sociétés, écoles et îamilles. —
Chambres pour séjour. — Restauration à toute heure. — TéL 3.65.
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11 l'admirait de-secouer la domination de son
oncle et de sa tante, assez pour demeurer
quand même la gamine personnelle et drôlette
dont la bonne humeur et les reparties égayaient
la Cour morose du vieux Roi. Ce qu'il venait
d'apprendre du passé de la petite, lui expli-
quait sa personnalité intense, et l'indépendan-
ce de son attitude et de ses sentiments.

Napoléonette devina vaguement ce qui se
passait dans l'esprit du duc. Alors elle lui dit,
autoritaire et gentille :

— Vous savez, vous I... N'allez pas vous avi-
ser de raconter ici que j'ai été soldat !... C'est
ça qui serait im pétard !...

Elle aimait bien le duc d'Agay, quoiqu'elle
le considérât comme un imbécile ou à peu
près. Mais elle lui trouvait uu air en dehors,
vigoureux et franc, que n'avaient guère — Ro-
ger de Sérignan excepté — les autres officiers
de la maison'du Roi.

Depuis un instant, Napoléonette regardait le
duc avec un intérêt un peu étonné. Il lui pa-
raissai t aujourd'hui éveillé, .déluré presque. Il
semblait être très lié avec Chalindrey. Etait-ce
la présence de son ami qui le transformait
ainsi ? Et, après avoir réfléchi, elle demanda :

— Vous vous connaissez beaucoup tous les
deux ?...

Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant va traité avec la Société des Geus de Lettres,

— Nous sommes cousins germains I... — ré-
pondit le duc d'Agay. Je suis bien content que
Jean ait été envoyé aux Tuileries...

Napoléonette conseilla :
— Puisqu'on augmente le service du duc de

Berry, M. de Chalindrey devrait se faire atta-
cher à lui I... Il s'ennuierait moins que chez
le Roi !...

— C'est vrai... — grogua le duc — mais .on le
dit plutôt: sympathique, lé duc de Berry... Alors
je craindrais...

Il s'arrêta court, sous le regard surpris de
son cousin, tandis que Napoléonette demandait:

.— Qu'est-ce que vous craindriez ?...
— Je ne sais pas... — fit le duc avec un peu

d'embarras — je ne sais plus du tout ce que je
voulais dire... Il îaut croire que ça n'était pas
bien intéressant...

— A ce soir, peut-être ?... — dit la petite de
Sérignan, qui fit un mouvement pour continuer
sa route. Nous nous retrouverons probable-
ment au jeu du Roi... Vous verrez !... C'est pal-
pitant !...

— J'ai déjà vu hier au soir !... — affirma
Chalindrey en souriant.

11 étendit doucement la main, comme pour
barrer le passage à la jeune fille, et question-
na curieux :

— Dites-moi, Mademoiselle, vous recomman-
diez tout à l'heure à Bernard d'Agay de ne pas
dire que vous avez été « soldat > ?...

— Dame !... Voyez-vous les têtes de m'n'on-
cle et de ma tante si ça était su !... Quel coup L.

— Mais comment se fait-il que vous n'ayez
jamais rencontré un de vos anciens compa-
gnons ?... Que vous n'ayez pas été reconnue ?...

— De mes anciens compagnons, il n'y en a
pas des tas à la cour du Roi Louis XVIII, vous
savez ?... J'aperçois bien le duc de Feltre... et
Soult.. .et Gouvion-Saint-Cyr... et le maréchal

Judas !... Mais, ceux-là, ils ne me connaissaient
pas I... Et puis, d'ailleurs, quand je les vois, je
fais demi-tour...

En causant, Napoléonette et les deux jeunes
gens étaient revenus sur leurs pas jusqu'à la
galerie qui précédait les appartements du Roi.

— Tiens !... — fit la petite en apercevant les
gens qui attendaient le passage du souverain.
Il n'est pas encore sorti I... Son heure est pas-
sée pourtant !...

— Le duc d'Agay expliqua :
— C'est que, vous ne savez pas la grande

nouvelle, Mademoiselle ?... Le Roi a reçu une
visite extraordinaire aujourd'hui... et ça l'a mis
en retard...

— Une visite extraordinaire !... Quelle
donc ?...

— Devinez ?...
— Extraordinaire ?... Le duc d'Otrante ?...
.— Presque !...
— M. de Tailleyrand, alors ?...
— Oui !... Et il y a une heure qu'il est chez

le Roi... Sa Majesté avait donné audience à M.
de Tailleyrand à deux heures et demie pour
être rapidement débarrassée de lui... Mais il
faut croire qu'ils ont eu quelque chose d'inté-
ressant à se dire...

— D'anciens complices ont toujours quelque
chose d'intéressant à se dire, même quand ils
sont brouillés !... — affirma Napoléonette d'une
voix claire.

— Oh !... Mademoiselle !... M. Decazes est
justement là qui vous écoute... — fit Agay en
riant.

— M. Decazes m'écoute peut-être, mais il est
bien trop malin pour m'entendre I... — dit la
petite. Encore un qui ne m'a pas reconnue, ce-
lui-là !... Il est d'ailleurs charmant pour moi !...

— Il vous ménage ?... — murmura Chalin-
drey.

— Dites donc pas de bêtises t... — fit brus-
quement Napoléonette agacée — je ne suis pas
à ménager, moi !... Non !... Mais M. Decazes a
assez de s'occuper des gens qui veulent faire
du mal au Roi, sans s'occuper encore de ceux
qui disent seulement du mal de lui ....

La porte des petits appartements venait de
s'ouvrir. Louis XVIII parut. Il marchait très
péniblement en s'appuyant sur des cannes. Près
de lui, M. de Talleyrand s'avançait clopin-clo-
pant.

— Ah !... — fit la petite égayée — mais c'est
la cour des Miracles !...

Puis elle se reprocha d'avoir plaisanté d'une
infirmité et déclara :

— C'est idiot, ce que je dis là... et de mau-
vais goût aussi !... Il ne îaut pas pour ça me
juger mal, Monsieur de Chalindrey ?... Je ne
peux pas m'empêcher de rire quand il ne fau-
drait pas... mais je...

Le duc d'Agay l'interrompit :
— Vous savez qu'il n'est plus là, Chalin-

drey ?...
— Ah !... — fit tristement Napoléonette, qui

pensa :
« Il est allé bien vite chez Mme du Cayla!... >

V

Napoléonette bâilla.
Ce fut un petit bâillement discret, pas trop

mal caché derrière l'éventail. Mais la marquise
de Sérignan l'aperçut. Elle fondit sur sa nièce
avec plus de vivacité que l'étiquette ne l'eût
voulu et demanda :

— Que signifie cette tenue ?... Etes-vous ma-
lade ?...

— Non, ma tante !...
1 — Alors, qu 'est-ce aue vous avez ?..

-—< Je m'amuse trop !...
Le jeu du Roi semblait ce soir plus lugubre

encore que de coutume. Les nouvelles venues
de province étaient mauvaises, et Louis XVI.I,
préoccupé, se montrait de fort méchante hu-
meur. La maladresse de son entourage l'exas-
pérait. Déjà, d'un regard furieux, il avait fait
rentrer dans le gosier du général Dupont de
l'Etang une vantardise trop excessive, lorsque,
à quelques pas de lui, il entendit M. de Viomé-
nil qui parlait joyeusement, à l'abbé de Mon-
tesquieu, des exécutions de Grenoble. Cette
fois, le Roi imposa silence d'un geste violent, et
se leva avec ime brusquerie qui ne lui élait
pas habituelle.

Il n'aimait pas le nouveau maréchal de Fran-
ce que le parti de Monsieur lui avait en quel-
que sorte imposé. Il ne pardonnait pas à celui
que le comte Decazes appelait < uu sanglai"1
imbécile », sa maladroite férocité dans les pro-
cès des frères Faucher et du général Travol.
Louis XVIII, ce soir-là, cuvait précisément sa
rancune contre des maréchaux qu'il n'avait pas
choisis. La nouvelle promotion comprenait le
duc de Coigny, contre lequel il n'avait rien à
dire ; M. de Vioménil qui M était odieux, et
le comte Beurnonville et le duc de Feltre qu 'il
méprisait tous les deux profondément.

Comme tous les gouvernements qui débutent
ou qui recommencent, la Royauté était obligé»*
de s'appuyer sur les mains qui s'offraient pour
la soutenir. Lorsque ces mains étaient sales,
Louis XVIII ne les prenait pas sans raucœur.
Et comme, toujours malade et fatigué, il avait
l'humeur morose et la dent cruelle, il faisa it
durement payer les services que la raison d'fc-
tat imposait à sa volonté.

— En voilà assez, n'est-ce pas, Monsieur ?.»
— dit-il de sa voix perçante, tandis que le si'
lence se faisait tout à coun. <A si.'ivrçs* ''

NAPOLÉONETTE

Jisil loti.
mit Handelsschulbildung (Be-
herrschung der Sténographie,
Btichhaltung, Maschinenschrei-
ben, und praktische Tiitigkeit
als VolontSrin auf Bank) sucht
passende Stelle -ur Erlernung
resp. Ausbildung in der franz.
Sprache. Offerten unter M. 4755
Y. an Publicitas A. G-, Bern.

Demoiselle de 25 ans cherche
place dans magasin. Aiderait
au ménage. Ecrire souà L. L.
27 Poste restante ville. 

Jeune hommo, négociant, 21
ans , parlant l'allemand, ayant
bonnes connaissances dé la lan-
gue française, cherche place de

VOLONTAIRE
Offres écrites sous T. 338 au bu-
reau de lajFeuille d'Avis. 

Jeune homme, 22 ans, cher-
che plaoe

d'emballeur
ou magasinier, où il aurait l'oc-
casion de se perfectionner dans
le français. Offres écrites sous
L. 339 au bureau de la Feuille
d'Avis.

gypsiers peintres
Deux ouvriers sont demandés

chez Paul Brunner, entrepre-
neur. à Yverdon . 

On entreprendrait en grandes
et petites séries des

polissages
et nickelages

de boîtes, pièces pour vélos,
etc., à, des pris défiant toute I
concurrence. S'adresser à Au- '
guste Bolli . polisseur. Ohézard.

On cherche place facile dans
nn magasin de la ville, pour

JEUNE FILLE
étailt sortie de l'école à Pâques.

Offres écrites BOUS M. S. 334
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme sorti des éco-
les trouverait place de

commissionnaire
et pour travaux divers. So pré-
senter rue St-Honoré 9, Nou-
châtel , entre 9 et 10 h. matin.

Demoiselle
connaissant tien la couture
trouverait emploi dans maga-
sin de la Ville. Offres écrites à
G. 335 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune homme de 16 ans, sor-
tant de l'école secondaire,

îliÈ pièce
pour apprendre le français, de
préférence chez mécanicien,
serrurier, menuisier, charron
ou dans magasin. Désire avoir
l'occasion de prendre des le-
çons. Offres sous G. 4745 Y. à
Publicitas S. A., Berne.

Un jeune EMPLOYÉ
DE BUREAU

est demandé' par un magasin de
fer et quincaillerie. On exige la
connaissance de la , branche et
des deux langues. S'adresser,
sous chiffres P. 4442 F„ à Pu-
blicitas S. A„ Lausanne.

Jeune Muer
ayant terminé son apprentissa-
ge, cherche place tout de suite,
de préférence dans la Suisse
romande. Prière d'adresser les
offres à Ernest Moni, boulan-
ger. Brunngasse 54, Berne.

Jeune demoiselle désire enga-
gement pour

le service
dans un hon oafé de la Suisse
française. Offres sous chiffres
J. H. 8018 Z. à Annonces Suis-
ses S. A., Zurich 1, Seiden-
gasge 11). . J. He. 8018 Z,

Nous cherchons

lingères
pour travail .soigné, machine et
main, à domicile. — S'adresser
KUFFER & SCOTT, Saint-Ho-
noré 3.

Jeune garçon
est demandé pour aider aux
soins à donner au bétail pen-
dant la saison d'estivage. Bons
soins assurés.

Demander l'adresse du No 333
an bureaa de la Feuille d'Avis.

Chauf feur
sérieux et travailleur CHEJt-
CHE PLAGE pour camion. —i
Faire offres écrites sous Ci: B.,::
330 au bureau de la Feuille
d'Ayis. i ¦ - . ,. - - :-

On cherche
place pour un j eune homme in- •
telligent de 16 ans. Bon -traite-
ment. Vie de famille exigée. —
Jean Schupbach, gardien des
écluses, Niederried près Kall-
nach. ï. H. 10453 J.

Couturière
On demande, pour tout de

suite, une assujettie. S'adresser
chez Mlle Wymann , Fahys 103.

On demande un bon

clo un est! qne
sachant traire et soigner le bé-
tail, comme remplaçant pour '
quelques mois. Bons gages. S'a-
dresser à A. von Buren, Mô-
tiers. 

COMMISSIONNAIRE
et GARÇON DE PEINE

est demandé tout de suite à la
Confiserie Burger. Inutile de se
présentei. sans recommanda-
tions. 

Jenne homme sérieux, robus-
te, cherche place tout de suite
ou à convenir, dans

commerce
où il apprendrait le français.
Offres à Emil Widmer, facteur,
Sfihiinffm (Beroiel.

ON CHERCHE

1 couturière
comme première dans un grand
atelier. — Offres sous chiffres
M. 2857 D. à Publicitas S, A„
Bienne. J. H. 10452 J.

Demoiselle de magasin
de toute probité, énergique,
connaissant bien la branche
alimentaire, ayant les aptitu-
des voulues pour occuper nn
poste de

première vendeuse
et. pouvant fournir des réfé-
rences de ler ordre est deman-
dée par Zimmermann. S. A.,
Neuchâtel.

Menuisier
Ouvrier sachant tracer est de-

mandé chez Paul Brunner, en-
trepreneur, à Yverdon.

ÉCHANGE
Famille de la Suisse centrale

cherche â placer dans famille,
pendant les vacances d'été, aux
environs de Neuchâtel, son fils,
âgé de 14 ans, en échange d'un
garçon ayant à peu près le
même âge. Famille d'institu-
teur serait préférée. Offres écri-
tes sous X. K. 324 au bureau de
ln TTonillo d'Aina

On demande, dans un petit
ménage soigné, une

femme de ménage
connaissant hien son métier et
disposant de tes matinées. S'a-
dresser par écrit, sous P. 1550
N. à Publicitas S. A.. Neuehà-
teL . , - . . . .

English lessons
Miss Harper, - Le Home >, rue

Louis-Favre 1.
On cherche une

PERSONNE
ponr nettoyages tous les same-
dis après midi. Beanx-Arts 5,
rez-de-chaussée.

Chœur national
KtPt.lllUN-»

Vendredi 20 h. Salla circulaire
Samedi 20 h. Collégiale

#u.
A.o.

Ne_.__t.lois.

DIMANCHE 23 MAI

Course à HDMeberg
(Visite des travaux de barrage

des B. K. W.)
Départ de Neuchâtel en auto-

camion, à 8 h. dn matin.
Rendez-vous devant l'Univer-

sité.
Prière de s'inscrire jusqu'à

samedi à midi, au Grand Bazar
Sehinz-Michel & Cie, on l'on

. peut consulter lo programme
détaillé.

Couturière
On demande nne couturière

en journées. S'adresser La Jo-
liette, Parcs 63. rez-de-chaussée,

La FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHATEL '

est im organe de publi *
cité de 1er ordre.

Remerciements

"-"¦J5" Toute demande d'adresse
l'une annonce doit être accom-
pairnée d'un timbre-poste poar
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non «iffranchie. "*C

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
i,

A louer, uonr
SÉJOUR D'ÉTÉ

au Mont Ue Oouvet , un appar-
tement de 3 chambres et une
cuisine. S'adresser à Paul Mar-
tin.  Mont de Couvet, 

LOGEMENT
bien exposé uu soleil, pour 2 ou
3 personnes tranquilles. Elec-
tricité. S'adresser Chavannes
ti, an magc.siii, 

A louer
LOGEMENT

do '_! chambres. Gorges 4, Vau-
seyon." Belle propriété
à louer à Neuchâtel, quartier
des Cassardes. Vue très étendue
et imprenable sur la ville et le
lac. — Maison de maîtres très
confortable et soignée, grand
jardin , nombreuses dépendan-
ces. —- On vernirait au besoin.
S'adresser à l'Etude Wavre, no-
taires, Palais Rougemont , Neu-
chfttel.

A LOUF.R tout dc suite,
ponr cas imprévu. & la rue
de la Cote, maison de 4
chambres avec .jardin. —
S'adresser a H. JDnbonlet,
Pavés 18. ¦ 

Treytel
près BEVAIX

A louer petite propri -
été de 5 chambres, eni-
sine, dépendances et
jardin. S'adresser Etu-
de Kossiand, notaire, a
Nenchâtel.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée. Fbg

do la Gare 21. au 2me étage.
Belle chambre meublée, indé-

pendante . Hôpital 15. 3me. co
Ohambre meublée. S'adresser

place d'Armes 5 
Belle chambre avee pension.

Mme von Kaenel. Vieux-Châtel
29. ¦ c. o.

Chambre meublée à louer,
pour monsieur. Treille 6, 3me.

Jolie chambre . meublée à
louer à personne rangée. Eelu-
so 9. 2me. à droite. 

A louer, pour 1er juin ,
BELLE CHAMBRE MEUBLÉE
à demoiselle de bureau. Dépôt
de Broderies, rue Pourtalès 2.

A louer à dame ou demoisel-
le grande chambre meublée ou
non meublée, avec belle vue. —
S'adresser Beauregard 9, rez-
de-chaussée, près de la gare de
Serrières. 

Chambres pour ouvriers à
louer. Fahys 21. c. o.

LOCAT. DIVERSES
Chambre propre à louer com-

me garde-meubles ou entrepôt
de marchandises. — S'adresser
ler-Mars 14. rez-de-chaussée, à
gauche, clo 8-9 h. soir. FZ579N

A l'oùer dès le 24 septembre
prochain,

magasin et dépendances
au centre de la ville

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais-Rougement.

Demandes à louer
On fernando à louer,

au Val de Rnz
pour séjour d'été
dès ïe 15 juill et, deux chambres
et cuisine meublées. — Offres
écrites sous K. 307 au bureau
iln la Fenille d'Avis, 

On cherche à loner, pour ma-
gasin, petit

local
S'adresser M. Bornicchia, Parcs• No 31.

On cherche à louer
en ville ou aux environs immédiats des

locaux pour ateliers
Adresser offres détaillées sous F. Z. 568 Ji. à F.

Zweifel, Agence de Publicité, Nenchâtel.
Dame seule cherche à louer,

pour le 24 juin 1920, à Neuchâ-
tel ou dans les environs immé-
diats, dans maison d'ordre ou
dans villa , un

appartement
de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances, confort moderne.

S'adresser par écrit, sous M.
B. 214. au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
Jeune'fille sérieuse et honnê-

te, connaissant la cuisine et le
service,

CHERCHE PLACE
dans le canton de Neuchâtel,
pour se perfectionner dans la
langue française. Mlle Ida Zu-
ber. Pâtisserie Frei, Horgen
(Znrich) . 

Jeune fille
suisse allemande, connaissant
le français ainsi que tous les
travaux d'un ménage, cherche
place pour le' lor juin dans
bonne famUle de la ville. Ga- j
ges suivant entente. — Ecrire
sous initiales J. B., Poste res-
tante. Hirschengraben, Lucerne.

JEUNE FILLE
sachant cuire cherohe place
tout de suite dans une famille
ne parlant que le français, ou
auprès dos enfants. S'adresser
Bureau de Placement, faubourg
du Lac 3.

PLACES
Pressant

Famille suisse habitant Paris

cherche bonne
sachant cuire et connaissant les
travaux d'un ménage soigné.
Adresser offres aveo références
et prétentions sous R. N. 310 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche une
PERSONNE •

pour aider au ménage et, à l'oc-
casion faire le service de som-
melière sur les bateaux. S'a-
dresser M. Siedler, Café Suisse,
Place d'Armes. 

Jeune fille sérieuse pourrait
entrer tout de suite comme

CUISINIÈRE
ou comme aide de cuisine à
l'Hôtel du Lion d'Or. Boudry.

On demande
BONNE D'ENFANTS

sérieuse, ayant déjà été en ser-
vice et connaissant bien la cou-
ture. Bons gages.

Demander l'adresse du No 332
au bureau de la Fenille d'Avis.

On demande une

jeune fille
pour aider anx "travaux du mé-
nage. S'adresser rue du Bassin,

On cherche, pour petit hôtel,

jeune fille
pour aider au ménage et ser-
vir au café . S'adresser Fauë-
ses-Brayes, No 11.

Bonne famille de Bâle cher-
che jeune fille comme

VOLONTAIRE
Petits gages et vie de famille
assurés. S'adresser à M. Spetz-
mann. Ecluse 80. 

On demande honnête

jeune fille
de 16 à 18 ans, pour aider la
maîtresse de maison.

Demander l'adresse du No 308
an burean de la Fenille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Comptable-magasinier

expérimenté, ayant dé l'initia-
tive et bien au courant des con-
trôles de stock et fabrication,
trouverait emploi immédiat.
Adresser offres détaillées - en

.mentionnant références, date
d'entrée et prétentions à. la S.
A. des Ateliers Borel-Profil,
Pesenx, jusqu'au 31 et.

Jeune chef de réclame, expérimenté, accepterait n'importe
quel article sérieux en

représentation
pour partie de la Suisse centrale ou française. Poste restante 641,
Bâle. v J. H. 1997 B.

C O M M E RÇANT
Jeune commerçant de 20 ans, ayant terminé son apprentis-

sage, parlant l'allemand et lo français,

désire place
dans bonne maison commerciale ou industrielle, en Suisse fran-
çaise ou en France, pour se perfectionner dans la langue et cor-
respondance. Petits appointements désirés. — Offres sous P. 1558
N. à Publicitas S. A.. Neuchâtel;

AVIS DIVERS 
M̂ts%tLMMMMHMMNHB¦MHMHMMaa-PHH'-WMMH-_¦¦¦ "-M-M-nMaMB-HaMI

_^8â^pi_îfek ¦ i Pour devenir

QIEp CHAUFFEUR
s t^H apprenez à conduire

_Uf§OL à l'ÉCOLE de CHAUFFEUR de

f m ^ ^^ ^ ^J Ê È̂ ^ ̂
ïs. LAVANCHY , Avenue Berg ières

™i]-|0JMra ;Ç^B^^^^^fflM Brevet 

garanti 

en 3 semaines
^̂ cSW/'liaB -̂SS 1̂ Demandez prospectus gratuit

p des msips militaires nraciteloises
le 20 juin 1920

L'exploitation de la cantine est mise en soumission. Les inté-
ressés peuvent prendre connaissance du cahier des charges auprès
de M. G. Juvet, office communal du combustible, vice-président
du comité des vivres et liquides de la fête.

Délai pour les soumissions : Samedi 22 mal 1920, h midi.
Le Comité d'organisation.
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i Cinéma APOLLO I
DÈS DEMAIN j

Madame Du. BAB.HY l
Merveilleuse reconstitution historique j

Mise en scène d'uno richesse Incomparable

Jeanne Bécu, comtesse du Barry, est née à Vaucou- ri
leurs en 1743 et morte à Paris en 1793. Elle fut tenue sur i ;
les fonts baptismaux par le munitionnaire Billard de Mon- I ¦ [
ceaux, qui se chargea plus tard de son éducation. Il la I

B 
plaça sous le nom de Mlle de Bauvernier dans une pension I j
bourgeoise, puis dans un couvent, où elle apprit le caté- I l

' çhisme et le dessin. A 16 ans, on la . trouve dans un magasin I• .;
de modes de la rue St-Honoré. Sa liaison avec le chevalier l. i
Jean du Barry fit sa fortune. Ce gentilhomme projeta de I ]
la donner au roi Louis XV pour maîtresse et fut . servi H
dans cette entreprise par le valet de chambre Rebel et sur- I j
tout par le duo de Richelieu. Pour la mettre en mesure I j
d'être présentée à la cour, on fit d'elle une dame de qua- H
lité ; on la maria au comte Guillaume du Earry, frère du I , |
chevalier, après avoir fabriqué de toutes pièces des actes I j
qni touchaient à son nom, à sa maison, à sa famille même, J- i
à son âge ; et en 1769 elle fut installée à la cour comme I j
maîtresse en titre.

Oe qui assura le succès de l'intrigue, c'est que la nou- §1
velle comtesse n'était pas une - caillette » sans manières et M
sans esprit, comme l'ont prétendu les femmes de cour. Elle H
s'était affinée à voL pendant des années chez le chevalier 11
du Barry des gentilshommes, des gens de lettres, des aca- I !
démiciens - de belle humeur, et elle parut tout de suite, g
même à la cour, d'un-- élégance incomparable. j

Blonde aveo des sourcils et des cils noirs, des cheveux I j
s'envolant en çièches folles, un nez aquilin, de grands yeux I ]
demi-clos, un teint d'une pâleur rosée,' une gorge superbe, j y
elle était d'une beauté pénétrante, que relevait encore lo ¦
charme d'une apparence de candeur. Avec cela très frivole, !
point méchante et parfaitement capable de jouer le rôle tt
politique dont on a tant parlé Ce fut  pour se défendre con- _

! trè les attaques furieuses du parti Choiseul qu'elle soutint I
; i le Triumvirat.

j Disgraciée après la mort de Louis XV elle résida quel- I i
H qne temps près de Meaux. puis fut  autorisée à revenir au I :
H château de Luciennes où, pendant 15 ans, elle mena avec I !
B ' le comte de Cassé-Brissao une vie retirée. Elle y reçut de I j
: j très grands personnages comme Joseph II, des publicistes i >
i j  comme Beaumarclais et surtout des artistes. Effrayée par [ ;: la Révolution elle passa en Angleterre, mais eut la mau- p
U vaise inspiration de revenir. Ce ne fu t  pas son nègre Za-, Il

more qui la dénonça, comme le dit la légende, mais «en tout |j
H cas elle fut arrêtée et traduite devant le tribunal révolu- H

I tionnaire et guillotinée le 8 décembre 1793.
j Le rôle de la comtesse du Barry est admirablement tenu ¥\
I par la célèbre artiste

POLA NEGRI
Ce film est d'une rare beauté. Dans les principales j

j villes de la Suisse il a obtenu nn succès extraordinaire.

CAMIONS-AUTOS
avec déménageuse capitonnée

AUTOBUS CONFORTABLE
pour 30 à 35 personnes assises, ea vue d'organisations

de sorties pour sociétés, écoles ou particuliers sur demande.

GARAGE MODERNE ¦ PESEUX

T H É Â T R E  DE -Si EUCHATEL.
Samedi 9H mal, ts. 8 h. SO

Unique Représentation de

L'école des Cocottes
3 actes ffala de Arment et Gerbldon

avec le concours de

«fane 1.ARMC
Créatrice dn rôle de Ginette, & Paris

Quelques opinions de la presse parisienne:
C'est, en dehors de son titre léger, une des comédies les plus

véridiques, les plus « artistes » que l'on ait écrites depuis bieu
longtemps. Edmond SEE.

Malgré son titre tendancieux, cette comédie est profondément
morale. U La Victoire ».)

L'histoire foncièrement morale de Ginette prend fin sur un
soupir de mélancolie, après avoir beaucoup amusé.

Régis GIGNOUX (c Le Figaro -).

H y a longtemps que j'attendais l'occasion de dire tout ce que
je pense du talent de Mlle Jane Marnac, et. cette joie m'est don-
née ce soir en Sortant de V< Ecole des Cocottes >- . Qu'attendent nos
maîtres de la scène, Porto-Riche, Bataille ot Bornstcin 1 ils onl
une autre Réjane sous la main.

ANTOINE (« L'Information >).

Quelques opinions de la presse genevoise;
Très brève et très spirituelle, cette pièce respire la bonne

humeur et conserve en toutes circonstances un air de finesse ot
de distinction. Elle n'est jamais vulgaire.

H. ZIEGLER (« La Suisse »).

Malgré son titre tendancieux, cette pièce est foncièrement
honnête et peut être vue par tout le monde. ( ; La Tribune ».)

PRIX DES PLACES : Fr. 6.30, 5.25, 4.20, 3.15, 2.10. En vente
chez FŒTISCH S. A.

Feuille d'Avis de Nenchâtel
Tirage quotidien : li ,000 ex.

8g Le journal le plus répandu et le pl us
lu au chet-lieu, dans le canton de
Neuchâtel et la région des lacs de

_ = Neuchâtel, Bienne et Morat.

La Feuille d'Avis de Neuchâtel , qui pénètre dans
tous les milieux, est le journal préiéré de tous ceux

qui ont à taire insérer des annonces 
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Mademoiselle et Messieurs
; VER DAN , profondément

touchés de la sincère sympa-
thie gui leur a été témoignée
dans le grand deuil qui les '
aff l ige, expriment ici à cha-
cun leurs remerciements et
leur reconnaissance.

Les Isles, le 19 mai 1920.
-«¦̂ ¦¦¦¦¦¦ BHH

I  

Madame Léon POULY
remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui lui
ont témoigné tant de sym-
pathie pendant les jours de

¦ 

deuil qu'elle vient de traver-
ser, 'y

Neuchâtel, le 19 mai 1920.



Le chien tondu en lion
Nous ne sommes plus au temps des cheva-

liers de la désœuvrance ; Romieu, Henri Mon-
nier, ces grands mystificateurs, sont morts, le
célèbre corniste Vivier est passé à l'état de
souvenir, la charge d'atelier a disparu avec le
rapin, et les derniers représentants de la larce
seraient les fumistes si l'on devait en croire la
réputation qu'on leur a faite ; pourquoi ? Tous
les gens qui font ramoner leurs poêles et leurs
cheminées vous diront qu'ils n'en savent abso-
lument rien, n'ayant qu'à se louer du zèle et de
la politesse de ces modestes artisans.

Donc, à moins d'un travail sérieux traitant de
l'influence de la suie sur la vieille gaîté fran-
çaise, il faut faire des réserves sur le goût at-
tribué aux fumistes.

S'ensuit-il que ce goût a disparu avec ceux
qui en ont poussé si loin la manifestation ? Ce
serait bien peu connaître « le Français né ma-
lin > , comme a dit le poète, que de s'arrêter à
cette supposition. Il est, au contraire, si bien ac-
quis que nos compatriotes sont farceurs, qu'ils
peuvent être pris pour tels, même en cas de
simple malentendu. Est-ce le cas de M. Boula-
bert , amené devant les magistrats par un ton-
deur de chiens qui lui réclame 2 francs, prix
de la tonte en lion d'un caniche, plus 3 francs
d'indemnité pour le temps que ce monsieur lui
fait perdre.

C'est ce que les explications des parties vont
dous apprendre.

Fillard (c'est le nom du tondeur de chiens)
raconte ainsi le fait :

— Voilà. Je rendais à ma femme un chat
que ses maîtres m'avaient dit qu'il avait du
v'ico et que je disais à ma femme : — « Tu
peux leur garantir qu'il sera sage comme une

image. > Pour lors, Monsieur s'arrête à regar-
der le chat et dit : — «Pauvre bête !> — «Bah !
que je réponds, il n'en deviendra que plus gras.
Vous pouvez l'essayer par vous-même¦>, que je
lui dis, en manière de rigoler. Là-dessus, voyant
que oe monsieur avait un chien, un sale barbet,
une espèce de griffon, enfin un chien à poil,
je dis comme ça : — « Faut-il rafraîchir un peu
ce cabot-là, bourgeois ? >

— Le rafraîchir ? qu'il me fait ; ça ne peut
pas lui faire -ue mal.

Moi, là-dessus, je prends le chien et je dis
à ce monsieur :

— Voulez-vous que je le tonde en lion ?
— En lion ? qu'il me dit.
— Oui, tondu seulement à partir des reins,

et puis je lui ferai des manchettes aux pattes.
— Dame, qu 'il me répond, oui, en lion avec

des manchettes, je crois que ça fera bon effet .
Voyant ça, je tonds le chien en lion avec

des manchettes. Monsieur reste ià , à me re-
garder travailler. Quand c'est fin i, je mets le
cabot sur ses pattes, et je dis :

— Eh ! bien, bourgeois, comment le trouvez-
vous, votre toutou ?

— Ça lui va très bien, qu 'il me répond.
— Un amour, que je lui dis : quarante sous !
— C'est pas cher, qu'il me fait.
Là-dessus, il s'en va, et son chien le suit en

remuant la queue, comme un chien qui est con-
tent qu'on lui a fait sa toilette. Moi, je rappelle
Monsieur, en lui criant :

— Eh bien , et les quarante sous ?
— Quels quarante sous ? qu'il me demande.
— Comment, quels quarante sous ? Mais,

pour avoir tondu vot'chien.
— Mon chien ! qu'il me dit ; ça ? il n'est pas

à moi.
M. Boulabert. — En effet, il n'était pas à

moi ; c'était un sale chien que je ne connais-

sais pas du tout ; il m'avait suivi dans la rue.
Le président — Et vous le laissez tondre en

lion par ce malheureux sans lui dire que le
chien n'était pas à vous !

M. Boulabert. — Je le lui a'i dit.
Le président. —¦ Quand il a été tondu, oui.
Fillard. — En lion et avec des manchettes.

Pour lors, je dis à Monsieur :
— Allons chez le commissaire.
Il m'envoie coucher et veut s'en aller ; je lui

saute au collet, le monde s'amasse, des sergents
de ville arrivent et nous mènent au poste. Voi-
là le chien qui nous suit en tortillant, remuant
la queue, fier comme un coq ; il voulait entrer
au poste aveo nous ; les agents lui fichent dés
coups de pied pour le renvoyer ; nous entrons
et on le laisse à la porte ; nous nous expli-
quons, dont le brigadier dit à Monsieur :

— «Voyons, ne nous la faites pas à la blague,
donnez quarante sous à cet homme ! >

Il refuse ; alors le brigadier dit aux deux
sergents de ville de nous mener chez le com-
missaire de police. Nous sortons ; qu'est-ce que
nous trouvons à la porte ? Le chien qui nous
attendait et qui vient avec nous, toujours en
frétillant , ce qui prouve bien qu'il est à Mon-
sieur, qui voulait le faire tondre à l'œil.

M. Boulabert. — Pas du tout : la preuve, c'est
que je l'ai chassé ; mais il se cramponnait à
moi, il ne voulait pas me lâcher.

Le président. — Soit ! vous n'en avez pas
moins voulu faire une mauvaise plaisanterie à
ce malheureux.

M. Boulabert. — Aucunement. Il me deman-
de si je veux qu'il le tonde en lion ; ça ne me
regardait pas ; il a fait ce qu'il a voulu.

Le président. — Allons, ne persistez pas
dans cette mauvaise explication. Vous n'avez
pas l'air d'un naïf ; donnez . les deux francs à
cet homme, plus les trois francs qu'il demande

pour le dérangement que vous,lui causez,
M. Boulabert. — Pardon, mais...
Le président. — Vous refusez ?
M. Boulabert, tout bien réfléchi, se décide à

donner sa pièce de cent sous.
Quant au chien, qu'est-il devenu ? Il est pro-

bable qu'il aura retrouvé son vrai maître. Mais
celui-ci a dû être bien surpris, et s'est assuré-
ment demandé : « Où diable cet animal-là a-t-il
pu trouver de l'argent pour se faire tondre ? »

Jules MOINAUX.

CHRONI QUE AGRICOLE
Nous lisons dans le « Journal d'agriculture

suisse :*> :
Situation. — On a de nouveau pu enregis-

trer cette dernière semaine, une température
très favorable à la végétation. En quelques
jours, les vignes ont poussé subitement et la
maladie signalée dans notre dernier bulletin,
quoique pas entièrement disparue n'a pas pro-
gressé et a été arrêtée par ces fortes chaleurs.
Un de nos abonnés nous a signalé que le re-
tard apporté au traitement par le polysulfure
ne pouvait incomber tout entier aux viticulteurs,
le manque de matières premières en ayant été
une des principales causes. Nous ne saurions
accuser personne de ce retard qui sera, noua
l'espérons, compensé par la chaleur dont nous
jouissons actuellement et dont la vigne fait son
profit .

La grande majorité des vignobles se trouve
en bon état de propreté et l'on pourra bientôt
engager les effeuilleuses. Comme on a pu le
lire un peu partout le département de justice
et police facilitera beaucoup l'entrée des ef-
feuilleuses venant de la Savoie en visant les
passeports de l'an dernier.

Sur le marché des ouvriers de dimanche der-
nier à Genève étaient venues quelques effeuil-
leuses. Les embauches n'ont pas été nombreu-
ses.

Fourrages. — Le prix du foin se tient tou-
jour s à la baisse. On escompte un ipeu de pluie
pour permettre aux prés de se garnir un peu
plus. Si la chaleur continue on pourra bientôt
commencer les fenaisons. Les artificiels sont du
reste déjà mis à contribution. En quelques en-
droits oh pouvait voir pâturer plusieurs trou-
peaux ; ceci dans la zone à la frontière da
canton.

Céréales. — Dans la région de Lyon on con-
tinue a être satisfait des conditions atmosphé-
riques quî ont été très favorables durant celte
dernière semaine. Les perspectives des récol-
tes en terre sont particulièrement bonnes, les
blés d'automne et les' seigles sont très vigou-
reux ; les blés de printemps ont également
bien poussé et sont en pleine vigueur.

(Tous droits réservés.) L. DUMUID.

ËXT ItAIT DB LA I . II II .LI lifflilIIJ
— Bénéfice d'inventaire de Aubry Nanette-Philo-

mène, célibataire, à La Chaux-de-Fonds, où elle est
décédéo le 20 février 1920. Inscriptions au greffe de
la j ustice de paix de La Chaux-de-Fonds, jusqu 'au
22 juin 1920 inclusivement.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Tra-
vers a prononcé l'interdiction de Leuba Georges-
Emile, au Mont-de-Buttes. Elle a nommé tuteur le
citoyen Louis Thiébaud-Barbezat , au Mont-de-But-
tes.

•M L'autorité tutélaire du district de Boudry a
prononcé : 1. l'interdiction de Capt née Alehenber-
ger Marie, actuellement à l'asile de Céry sur Lau-
sanne. Elle a nommé tuteur le citoyen Edouard Pe-
titpierre, notaire, à Neuchâtel.

2. de Galland Jules-Edmond, à Bevaix, journalier.
Elle a nommé tuteur le citoyen Ernest Paris, no-
taire, à Colombier.
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§ Semaine de Pentecôte |
Pour cette semaine seulement nous offrons :

i SERGES pure laine, 130 cm. de largeur, ^| <m m j
pour robes, le mètre net, fr. -§____ .»

a . g
g TRÏCOTIï-E pure lame, en manne, nat- -*| f %  % j

lier et beige, 130 cm., le mètre net, fr. aL___la ¦

S TISSÏTS pour complets, article très solide, ¦! £+
g 140 cm., le mètre net, fr. XOi" |
19 mf
| j En outre nous bonif ions iO *>/0 sur

toutes les marchandises en stock §
B ==

! Une visite au Comptoir Genevois s'impose ]
Hôpital 9, I" étage

J. BOLLE
_______________ _. __. ¦¦ ¦

JSBBgBaBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB BBBBBBBBBB
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SUPERBES

BONNETS de BAIN
Toutes couleurs , en caoutchouc

à prix très avantageux

au magasin J."Jf ¦ KG D Gif caoutchouc
m o IUn...L*>-l

Extrait de la Feuille Officielle Sais., da Commerce
— La raison Francis Cornioléy, fabrique'Rectus,.

fabrication d'ébauches et fabrication d'horlogerie, à
La Chaux-de-Fonds, supprime de sa raison sociale
les mot» Fabliau", *" -ot«-ia.

.(UFFER & SCOTT Jg^E* .
LINGES DE BAIN ÉPONGE

10SX12S 15PX1S0 « 160X180
10.70 10.45 23.85

En 108 cm., le m. 9.— En 160 cm., le m. 18.70
Qualité extra — Prix très avantageux

Escompte 4°/0 comptant
1 - !

f cHAUSSUEES |m ____. mg ** BON MARCHÉ M
M 'li
^H Souliers en toile blanche (pumps) 12.50 fig

% Lamballes  blancs et noirs 20.50 jjg
Lamballes blancs avec bracelets 23.50 s

r » . Souliers hauts blancs, 21 cm., lacets 17.50 j ®
]e 

' Molières «t Lamballes p' fillettes. N" 27-35 M
d'aire Souliers à lacets pour fillettes, K0* 27 à 85 M
<ne i . 21-25 26-29 80 35 38-38 89-41 »|semetSandales .aunes 5>5Q &gQ 7 g() agQ ag0 >sa
Cipe ' ____. . __. 22-26 27-29 80-85 88-43 Mcoim Bains de mer -T-TX —5-^—âSn—s— >?4rjorj 4.40 5.60 6.90 8.— «§
qu/ Molières en peau noire, dépuis 22.50 «|
m Souliers montants pour dames, > 23.50 ||
H Souliers pour messieurs, > 32.50 

^|? Grand choix en Souliers et Richelieu i.our fillettes, j gj
M garçons et enfants < «_»
Ë .. . s • ¦ 29-85 36 — 48 Mm Zoccolis tessinois, -g— ^__- j||

! j§ | Envoi centre remboursement ]@
§3 Seulement chez ©

1 Achille BLOCH I
®5 (S5ifeo Rue St-Maurice (Vis-à-vis de la maison Meystre) e_b

jtMtawiBdft taamÉttSÉBi Jèeè*». M

M mmm mmmmmmm mmmmmmmm ^
| CIDRE DOUX |
Iw garanti pur jus de poires :_ -

VIN DE -POMMES
garanti pur jus de pommes raisin, i -;

: ' en fûts et en petites bonbonnes. _.. ¦:_ |
l _ \ , Livraison à domicile.

<K. SCHAUB, Clos-Brochet 17. STeuchôtel Q
Téléphone 1239 |j§

Oouponsje draps
MESSIEURS, LISEZ CECI :

Nous venons de recevoir de magniiiques draps d'été
pour complets, haute nouveauté. Chaque coupon de 3 m. 20
i 3 m. 50 au prix de

485° et 685° le coupon
bien àu-dessuus de leur valeur réelle. Ne tardez pas , car
une occasion pareille ne se renouvellera plus.

81, Rne de I'HOPITAT,. an 1er étage. — Angle Rne du Seyon.
Maison € PETITE BLONDE »

La maison n'a ni voyatieurs ni colporteurs
Succursale de Lausanne

SWMMMIIH !!_______ —— i tgumÊimimmmmmimmmmmm m mm

_____________________ _____i ¦________¦_____.

jgJISilgl *" BU -«ON • NEUCH F.TGL* «_ N TRèS*» |g|ISH&L
m§T MMMnm *m tf âisett Ji&lhSJ*-Çyg&l ?""'""""""¦ %¦
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Sj REÇU DERN IÈRES NO U VEAUTÉS EN CONFECTIONS jj

B*--.* -' .̂ Sllk Choix superbe de Robes, Blouses, Cos- __-̂ _.^. fgfH

8

^^«M  ̂
tûmes 

et Manteaux. 
JiiîgïSiii^lïk ffîB

K^^» Combinaisons en Jersey soie, Crêpe de Jf ^^^^^Ŵ-—-! "
^

VA ^T_ Chine, Toile de soie. / r^ TV^/stw. j j C \  / Si

I

^^^__-̂ QK Jupons en Jersey soie, Sa tin élégant, / /yl/ / / f|  Y BU

A *iïi f i t!
; 

UH l / \  Corsets, nouveau choix, taille 56-82. \ ^_ \4 \Y )  Is ^

• / / /  I l 1 1  LJ Manteaux imperméabilisés, Manteaux Jf I TlpPftV -§Mj

BK 4/£l/ I j i M ^  ̂
ïï Jaquettes de soie, pr ix avantageux, (vj \ ( \) §12

aM \ [I I I jjj [ Jaquettes de laine. Vj A/  gg

I l  

f wl lll Hl /5 \ Superbe choix de lingerie, Garnitures ( MJ ff£9

I i l  Bas de soie, en laine, f i l  d'Ecosse et I \ Wm

A Nouveau choix de très jolis Tabliers I

5

' / \  Robes de chambre en satinette, crépon, \ 1 /  . B,m
 ̂ L mousseline-laine, crêpe de Chine. \ Ij i EPg

r Colliers de perles f antaisie, Mouchoirs, VZ__TV>^-̂ "Hms jolies boîtes en battik. TvV-< \ ^^

I 

CONFE CTIONS SUR MES URES Jf l \  (S
PRIX MODÉRÉS — COUPE GARANTIE  ̂ ! !¦

Prière de ne pas attendre au dernier moment pour les ROBES de la Fête de la jeunesse &!M
gssm Très jolis modèles sur mesures, de 20 à 40 f r. mm

«P Voir nos vitrines TR ÉSOR 7 et SEYO N Se recommande, Maison KELLER-GYGER. S

| Nouveau choix de |

I SOIERIES
chez O

| GUTE-PRÊTR E §
g St-Honoré Num a Droz §
O0OOO<_OO-K)*-X_>OOOOO-X3O A V E N D R E  :

Calicot
jfiaôapolam
JKtonssdme

Voile 9e laine
plumetis

écru ou blanchi, en-dessous
• des pi ii du jour. Offres sous

U 2327 tt à Publicitas S. A.,
Saint GaU. J _H. 249_HSt.

_«-r_r_miiin.ii i i i inremmj tmmmmnmmmm

Ç MAISON FQMD éE EN 1896 1

j 0 Œh i
JL-, FABRICATION DE «

ITlMBRESl
%w en caoutchouc ^*

M f̂F
LUtErBEÎ E^

17, Rue des Beaux-Arts , 17.

xeri.ai__. o, ncubiiaici

I Êj t La Motocoq S. A. j
WÊÊÊwÊÈWr En ":'"'"Sa"5iD :
î^^^Sra  ̂

Motos 
ïndian 

7/9 HP, 3 vitesses ;
"̂ JJL Motos Indiau 5 HP, 3 vitesses

^
^.•.•...-.tnij . Motos B S. A. 4 8/4 HP, 3 vitesses ;

/? v^-^^_ Motos Sou 2 temps, 3 vitesses, I
i? /?*0*'^^\ % graissage automatique.

1 vVl iw l Brand "Rï*nvnî T7TT17Q\mHlj ^Jf ohoix de Jj lL/ 1 \j U£j l I hf o
\^. *_$r à des prix très avantageux

A VENDRE plnsienr»

voitures automobiles
2. 4 et 6 placée, en parfait état
do marche, p.vec carrosserie^
transformables en camionnet-
tes. — S'adresser Ed. von An,
téléphone 85 Pesenx. 

PIAICÉS
Superbe chambre à conchcr

fr. 4-90.-
Composée de :

1 belle armoire à 2 portes ;
1 grand lavab o avec glace ;
1 table de nuit :
1 grand lit milieu, double face ;
PROFITEZ ! Occasion spéciale !

Le tout est rraranti nenf et
de bonne fabrication suisse.

A la même adresse, à vendre
armoires à glace, divan, glaces,
machines à coudre, lits com-
plets, avantap-eux, buffets de
service, salles à manger, toilet-
tes anglaises, tables aveo et
sans rallonges, etc.

AUX ÉBÉNISTES
19, Fanboure de l'Hôpital 19,

NEUCHATEL

Quartiers de ¦
pommes fortes -•
pommes douces -
poires oanepirea
sèches '
— ZIMMERMANN S. À.

Laiterie -Epicerie Steffen
Ano. LAMBELET
Eue St-Maurice

RO QUEFORT
SURCHOIX

Importation directe

(Attention !
A vendre jolie maisonnette

neuve, à 4 cases, pour lapins,
ferrée en dedans, boisée en de-
hors, vernie en jaune foncé,
ainsi qne 3 lapins, grande race,
et nne grosse femelle noire,
aveo sa nichée de 5 petits, âgés
de 2 mois. Le tout pour 100 fr.
E. Rieder, Passage du Temple
1, Serrières.

H.BAILLOD
NEUOIÀTEL

Arrosoirs tous modèles

POISSONS
Grande pêche de

belles PALÉES
à Fr. 2.— la livre

Truites - Perches
Brochets - Anguilles

Brèmes • Barbeaux
Soles - Colin - Cabillaud

Poulets de Bresse
Jambonneaux

et Lard maigre à fr. 3.-
Ia livre

An Magasin de Gomesiibles
Seinet Fils

€-8. rue des Epancheurs
Télép hone 71

Névralgies
Intluenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antlnévralgiques

MATTHEY
S-nlaj .ament Immédiat et

prompte guérison, la botte
1 fr. 80. dans tontes lea phar-
macies, o. o.

DénOts k Neuchâtel :
Buuler. Bourgeois. Donner.

Jordan. Tripot et Wildhaber.

! GANTS]
de

JPEAUI
I Reçu un

I
très grand choix j .

au magasin m

I Savoie-Petitpierre |
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Echec et mat
La < Gazette de Lausanne > a reçu la lettre

Suivant., datée de Vevey :

Je li* dan* la c Gazette de Lausanne > du
14 février un article intitulé « Echec et mat >
rtlatif à la. défaite de la cause féministe à Bâle
et à Zurich. Veuillez me permettre quelques
raots de répons, à votre honoiable correspon-
dant qui se demande entre autres: <Où en veu-
lent venir nos 61eetrir.es ? Quelle attitude enten-
dér.t-elles prendre sur la scène étroite et déjà
encombrée de la politique fédérale ? Y a-t-il
des partis auxquels leurs inclinations naturel-
les les rattacheraient ? >

Mais c'est bien loin au-dessus de la politique
ide parti que je tiens à me placer. La question
est si grave et par quelque côté si douloureu-
eement poignante qu'il me semble presque té-
méraire de l'aborder dans un simple article de
journal. N'a-t-elle pas déjà donné lieu à d'in-
terminables discussions dans lesquelles aucun
argument sérieux n'a été avancé par les hom-
mes, même par les hommes épris de justice,
pour refuser à la femme la liberté de s'occu-
per de ce qui la concerne. La loi du plus fori
'< la force prime le droit s- qui fut pendant une
grande partie de l'histoire l'unique et absolue
règle de conduite, a pris ces dernières années
un tel accent... d'outre-Rhin que l'on devrait
hésiter à la préconiser.

Les services sociaux rendus par les femmes
pendant la guerre sont consacrés par des té-
moignages officiels ; la femme a pris ces der-
nières années, et cela dans tous les pays, une
part immense à la vie nationale. Elle a été l'é-
gale de l'homme en le remplaçant dans l'in-
dustrie, dans W commerce, dans l'agriculture,
dans les administrations. Beaucoup d'entre
elles ont fourni un labeur d'homme, montrant

par leur endurance et leur intelligence qu'elles
égalaient le sexe fort qui les tient si jalouse-
ment à l'écart. Aussi souhaitent-elles l'égalité
complète des hommes et des femmes dans le
domaine social, l'égalité dans le travail, l'éga-
lité dans le ménage, en ce qui concerne leurs
personnes, leurs biens et leurs enfants. Elles ré-
clament aussi l'égalité dans le gouvernement
de l'Etat, pour mieux travailler au perfection-
nement de l'éducation , des conditions du tra-
vail , à l'harmonie de la famille, au progrès des
institutions publiques. Comme on l'a déjà dit
souvent : La femme ne revendique ses droits
que comme un moyen de mieux remplir ses de-
voirs.

Mais, entend-on dire, la situation de la femme
s'est bien améliorée ces vingt-cinq dernières
années ! Nous reconnaissons qu'à la suite d'ef-
forts continus, la femme a vu aboutir une série
de réformes dont une des plus importantes fut
celle concernant la protection du travail et qui
libère son salaire de l'autorité du mari. Sans
doute, le code civil suisse attribue la puissance
paternelle à la mère aussi bien qu'au père,
mais ce sont là autant de concessions à bien
plaire, et nous nous demandons pourquoi une
moitié de l'humanité s'est arrogé le droit (qui
n'est fondé sur aucun droit) de dicter à l'autre
moitié ce qui lui est bon ou ce qui lui est per-
mis de îaire. Laissons à chaque être humain sa
liberté et sa responsabilité ; s'il commet quel-
que erreur, il saura bien s'en apercevoir.

Il y a, en effet, encore beaucoup de femmes
qui ne se soucient pas du suffrage féminin,
soit qu'elles subissent l'influence des hommes,
soit qu'elles aient la bonne part dans la vie,
un bon mari, des circonstances qui ' ont facilité
leur vie de chaque joux en en éloignant les sou-
cis. Alors,- on pense tout naturellement qu'il
existe des femmes dont le mari n'est pas bon,
le ménage désuni et dont l'attrait physique ou

moral est insuffisant pour corriger une subor-
dination légale injustifiée cette subordination
légale dont les femmes ne se préoccupent pas,
à moins de quelque dure épreuve conjugale.

Comment apprécier l'effort énorme du fémi-
nisme dans la lutte contre l'alcoolisme, la tu-
berculose, l'immoralité, ces trois ennemis de
nos foyers et de notre race ! lutte à laquelle
trop de femmes encore restent indifférentes
parce qu'elles n'y sont pas directement intéres-
sées et qu'elles ont le sentiment que celui qui
n'a pas le droit de dire son avis ne compte
pour rien dans la société.

Voilà une esquisse bien inipàrfaite du pro-
gramme que se prqposent les féministes, dans
ia pensée que < la conception vraie de l'Etat
démocratique repose sur cette règle de droit
public autant que morale de la participation de
c tous J à l'a-rlminisîratinn . rAnim-une. :»

Ces considérations paraîtront sans doute d'un
ordre plus élevé que celles ' qui disposaient cer-
tains électeurs à repousser la loi en faveur du
suffrage féminin, de crainte de Voir leurs vil-
les de Bâle et de Zurich soumises à des pres-
criptions analogues à celles qui k assèchent >
(ce fut le terme employé) l'Amérique, cils
ont senti leur chope et leur pipe menacées, ou
renchéries outre .mesure, et alors... vous com-
prenez. » (Textuel.) . ."

(Signé) : L. OUBCHOD-SECRÉTAN.

Auto-camions
A vendre, à des conditions

avantageuses, deux camions
ayant servi, mais encore en
très bon état, machineries revL .
sées complètement, pneus ca-
outchouc, soit :

1 pièce OPEL, 25/45 HP, 3
tonnes, à cardan :

1 pièce DAAG, 45 HP, 5 ton-
nes, à chaînes. Pour renseigne-
ments et traiter, s'adresser à
Paul von ARX. Cully.

Relie viande de cheval
Bon marché

Nous expédions contre rem-
boursement, à partir-de 2 kg. :
Rôti, lre, sans os ni charge,'

le kg. fr. 3.—
Bouilli avec os, 2.—
Salami, Salametti, 4.50 et 5.—
Saucisson au lard, 4.—
Saucisses, 3.50
Salé et fumé, 4.—

CABALLUS S. A.
Place St-Laurent 5, Lausanne

Du faisan Dore
Rue du Seyon IO

Dès mardi 18 Mai

Belles volailles
de Bresse

Tel quo :

Poulets, Poules
Canards

à des prix très raisonnables
Téléphone 554

Se recommande : P. MONTEL

AVIS DIVERS
Pour une automobile

téléphonez au

85
h Pesenx

3 voitures confortables à
disposition jour et nuit

Se recommande
Garage moderne, Peseux

Société
des Salles de Rénnlons

de. Saint-Aubin

Messieurs les Actionnaires
sont convoqués en assemblée
générale ordinaire pour le lun-
di 81 mai 1920, à 19 h. précisée,
an bâtiment de la Société, à St-
Aubin, avee l'ordre dn j our sui-
vant :
1. Rapport du Conseil d'adini-

nistratlon et présentation des
comptes.

2. Rapport de Messieurs les
commissaires-vérificateurs.

8. Discussion et votation snr
les conclusions de ees rap-
ports.

4. Nomination de 3 vérifica-
teurs de comptes pour 1920.

5. Renouvellement du Conseil
d'administration arrivé au
terme de son mandat et réé-
lieible.

8. Divers.
Le Bilan et le Rapport des

commissaires-vérificateurs se-
ront à la disposition des action-
naires dès le 20 courant, dans
les boréaux de MM. Berthoud
& Cle, banquiers, et de M' Ros-
eiaud, notaire, à Neuchfttel,
caissier-gérant de la Société.

St-Aubin, le 17 mai 1920.
ta Conseil d'_4_aii>_s_.__.o_„

VIEILLES GESS ET VIEILLES CHOSES
Le Val-de-Travers

Le Val-de-Travers est, de toutes les vallées
de notre canton, la plus accidentée et la. plus
pittoresque. C'est un coin de pays intéressant
à bien des égards, qui mérite, aujourd'hui com-
me autrefois, l'attention des touristes et une
étude sérieuse de ses particularités et de ses
richesses.

Nous laissons à d'autres le soin de faire cette
étude qui, d'ailleurs, a été souvent tentée par
nos auteurs contemporains ; nous voudrions
seulement aujourd'hui, conservant notre rôle,
faire entendre quelques voix du passé sur ce
sujet.

Dans une lettre écrite en 1833, le célèbre
écrivain français Balzac, racontant son voyage
à Neuchâtel, disait entre autres choses origi-
nales : . J'ai fait quatre jours et quatre nuits
de route dans une espèce de poulailler, faute
de place. Je ne sais ce qui fait que, sur les rou-
tes de la Suisse, il y a des trente voyageurs qui
attenden t des places dans toutes les villes. Je
suis brisé par le plus infructueux des voyages,
mais qui m'a enchanté ; jamais je n'ai vu de
plus ravissants pays que ceux que j 'ai admi-
rés : le Val-de-Travers semble fait pour deux
amants, s-

A la même époque, F. Meissner, professeur
à Berne, écrivait dans le récit d'une course
qu'il venait de faire avec ses élèves à travers
la principauté de Neuchâtel : « Fleurier est un
charmant séjour ; l'aisance s'y fait voir partout;
plusieurs maisons annoncent même de la ri-
chesse. C'est ici qu'on fabrique les plus belles
montres du pays, c'est-à-dire les plus brillantes,
celles qui ont le plus d'ornements ; la plupart
sont expédiées en Chine.

> Si vous éprouvez du plaisir à rencontrer
des villageois de bonne humeur, et des gens
d'une complaisance empressée et polie, vous ne
sauriez mieux tomber qu'à Fleurier ; je pour-
rais vous en indiquer quelques-uns, mais ce se-
rait faire injure aux autres, s

A la réunion de la Société d'histoire, en 1S72,
M. Fritz Berthoud, l'auteur neuchâtelois bien
connu, disait dans sa monographie du village
de Couvet : _ Le Val-de-Travers n'est pas une
contrée favorisée du soleil, une molle Ionie,
une Arcadie, où les hommes doucement cou-
chés sous les hêtres comme les bergers de Vir-
gile, passent leurs journées à jouer de la flûte
et à soupirer des élégies. Son climat est sé-
vère, rude, inconstant, et son sol avare. Le lait
et le miel n'y coulent point d'eux-mêmes sur
les pentes des monts.

» Cependant l'agriculture, première occupa-
tion de ses habitants, récompense encore ceux
qui lui sont restés fidèles. En suivant les con-

seils du laboureur de La Fontaine, en travai l-
lant, en prenant de la peine, bon an, mal an,
les granges se remplissent et les familles pros-
pèrent. Le vin de Plancemont n'est pas moins
célèbre, c'est un vin sacré, non pas à la ma-
nière des vers de Lefranc de Pompignan, parce
que personne n'y touche, mais parce qu'on ne
le sert qu'à la sainte table. >

David-François de Merveilleux, au service de
France, décrivait comme suit, en 1739, le Val-
de-Travers qu'il venait de parcourir pour ren-
trer en Suisse : < Au sortir du village de Saint-
Sulpice, on entre dans un vallon charmant. La
rivière aux truites coule au milieu et serpente
dans les prairies. On passe au travers de très
beaux villages, où les maisons sont aussi bien
bâties que dans beaucoup des villes de France,
pour ne pas dire mieux ; les fenêtres sont bien
vitrées partout. Après avoir marché ju squ'au
bout du vallon, qui dure deux bonnes heures,
il faut côtoyer des précipices. Il n 'y a cependant
rien à craindre pour une litière, ni même pour
une Chaise, pourvu que les cochers et les mu-
letiers ne soient pas ivres. *,

Citons encore la fin de la seconde lettre qu'é-
crivait l'illustre hôte de Môtiers , Jean-Jacques
Rousseau, au Maréchal de Luxembourg ; c'é-
tait en janvier 1763 :

< Voila, Monsieur le Maréchal, de quoi vous
former quelque idée du séjour que j'habite, et
auquel vous avez bien voulu prendre intérêt.
Je dois l'aimer comme le seul lieu de la terre
où la vérité ne soit pas un crime, ni l'amour
du genre humain une impiété. Les habitants
du lieu m'y montrent de la bienveillance et ne
me traitent point en proscrit. Comment pour-
rais-je n'être pas touché des bontés qu'on m'y
témoigne, moi qui dois tenir à bienfait dp la
part des hommes tout le mal qu'ils ne me fonl
pas ? Accoutumé à porter depuis si longtemps
les pesantes chaînes de la nécessité, je passe-
rais ici sans regret le reste de ma vie, si j'y
pouvais voir quelquefois ceux qui me la fonl
encore aimer. >

Ces quelques appréciations, choisies parm i
beaucoup d'autres, nous montrent qu'autrefois,
pas plus qu'aujourd'hui , le Val-de-Travers n'a
été, pour personne et à aucun point de vue, ce
que son nom pourrait îaire croire.

Fred.
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I p lus  de WO chambres complètes eu slmk jj
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et D. -Cuniculture
^fpy^ lp  ̂ à Môtiers

jj^^^S^H^B 1̂ les 22, 23 et 24 mai 1920
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CANTINE CONCERT, dimanche dès 2 h. CANTINE

Samedi et Dimanche
Grande Vaigmlle an ffi gg SSSt Stff"1"
¦-.',."• Entrée SO centimes
Tirage de la TOMBOLA, londl h 5 henres du soir

. . • Aucun revendeur ne sera toléré sur la place de fête.

i

Pinoma Palono Ce soir , dernière représentati on j
UUICllBC - -rC.g-.-OC à PRIX RÉDUITS H

du grand film d'art ; ;

B 

Emouvant drame en 6 actes, interprété par
les meilleurs acteurs parisiens. ||I

Serpentin , le bonîieur est cbez toi I m
Ha La dernière création du célèbre comique §J§
R39 ïiévesque-Coc-antin. Hl

^Hesgf meeKMsaeaÊnBtitàeBmmmumseûBweaKÊBSkiBasaBssetmneKsmBKeeBeKtÊtÊisHSÊKltm ™i
Dès demain : Un film sensationnel

I LA - CROISIÈRE DE L'U-158 I
Un document accolant sur la piraterie allemande. Ëj

n^_^__amfln__£fia_KBsm_ »»Hara_ f_ramn_ BH

en faveur du

Fonds de Restauration de l'Eglise
de Boudevilliers

le MARDI 25 M M  1920, dès 14 heures , au
Collège de Boudevilliers

COMPTOIRS bien achalandés. — BUFFET ,"f

Dimanche 23 mai , après midi , exposition cH»
objets destinés à la vente et Buffet »¦___ >

Automobilistes ! Attention hl
OÏÏVEÏITUIIE \

du grand atelier de révision et réparation
de voitures, camions et moteurs stationnaires

de toutes marques
BelleVaU-. 5a (en face de l'usine DECKER) NeUCMtel
Travail prompt et consciencieux , exécuté par deux spé-
cialistes ayant 15 ans de pratique dans la branche et

munis d'un outillage moderne. Prix modérés.
Se recommandent : fl()BS & GŒTSCH

Téléphone 13.80 Mécaniciens
"*-_____?* li'Iïqnïpemen. THE!CI.--, est livré et adapté en
quelques heures à n'importe quelle voiture automobile.

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

Service de Pentecôte
Un certain nombre dé trains supplémentaires

seront mis en marche pendant les fêtes de Pente*
côte. L'horaire de ces trains est placardé dans les
gares.

Berne, le 17 mai 1920.
Direction générale des Chemins de fer fédéraux

Les établissements et maisons
de banque soussignés ont l'hon-
neur d'informer le public que
leurs Bureaux et Caisses (seront
fermés le
lund i de Pentecôte 24 mai

Banque Nationale Suisse. Caisse Cantonale d'Assu-
Banque Cantonale Neu- rance Populaire.

châteloise. Bonhôte & Cie.
Caisse d'Epargne de Neu- Bovet & Wacker.
. châtel. Du Pasquier - Montmollin

Crédit Foncier Neuchâte- & Cie.
lois. Perrot & Cie.

Berthoud & Cie. Société de Banque Suisse.
Crédit Suisse. La Neuchâteloise.

IST.-B. Les effets protestables à l'échéance du 22 mai se-
r.oçt remis au notaire pour le protêt lé 25 mai, dès 4 heures
du soir, et ceu? à l'échéance des 23 et 24 mai seront protestés
le 28 mai dès 4 heures du soir. P1572N
m II___IHIII ______IIIWMIHI _¦__¦¦ n «il iinimiiniMi niiiim nimm «m ..¦muni

À HffcT T t% I Ce solr :
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Le Dieu du hasard
interprété pax

GABY DESLYS
La regrettée et inoubliable vedette dans son dernier et reten-

I tissant succès. Merveilleux film & grand spectacle.

DOUGLAS, SA REVANCHE
Comédie dramatique où apparaît l'extraordinaire

Fairbanks, Qui se joue de toutes les difficultés.

Les pins belles femmes de France
Grand concours ouvert par le « Journal », de Paris, et de la

: Compagnie de» Films Eclair. Toilettes luxueuses.

Dès vendredi : MADAME DUBABRT
Puissante reconstitution.

¦T- . j à k  FnoMSNÂB&a n

1 HENNIEZ-LES-BAÎN3 ESSE 1
X alcalines - lithinées. Station de repos par excellence <>9 Directeur : H. Key-Milss. O
2 Troubles digestifs, rhumatismes, goutte, diabète, gravelle, $
X affections des voies urinaires <S

| GRAND HÔTEL DU MONT-PÈLERIN" S
5 sur VEVEY , dominant toute la Riviera du Lac Léman, alti- 3v. . iude 900 m. — Séj our idéal. O

| HOTEL DU CHASSERON fx esf ouvert tous les jours x
g Consommations de choix — Dîners chauds s>
o ¦ r -- sur demande pour sociétés §
X Les anémones et les gentianes sont en fleurs 3
X E. Junod-Jéquier, propr. V
ooc<

,c>o<><'>->c><>oo<><x><><><'̂ ^
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Essayez de ne plus faire de lessive à la maison et donnez tout votre linge H
à laver à la G. B. N. Il

Vous vous rendrez compte alors de l'incroyable soulagement que l'on obtient p|
lorsqu'on est débarrassé des journées de lessive. Wt\

Au prix où sont toutes choses, cela ne vous reviendra pas Ifj
plus cher. Hf

jH Nous garantissons de la manière Ta plus absolue que nous
n'employons aucun ingrédient chimi que pour laver ie linge.

Tarif et renseignements franco, sur demande. — Service à domicile. — WÊ
M,-. \ Téléphone 1005 — Expédition , au dehors par tram, poste ou chemin de fer.

S Grande Blanchisserie Neuchâtelo ise, S. Gonard & Cie, Monruz-Neuchâtel J§

il oioamŒ  ̂ I j

|c  nous mettons en vente ?

|| JUPONS Q 90 ||
|ffl fi toile rayée, clair et foncé, ^^ o ; H

|| JUPONS 4 9° Il

I

l j F percale, façon ample, ¦ ¦ :

Il JUPONS 590 m
alpaga gris et toile rayée, ^"̂  ¦ ! |

JUPONS gSO II
moirette toutes teintes, ^  ̂¦ W SB

JUPONS Q90 |J
L I M moirette, noir et couleurs, ^^ ¦ " !

Il JUPONS ' 11 90 Ij
|H' " moirette couleurs, bonne qualité ¦¦ ¦ ; I j
_______ ! r n uffi. H e - n SSS
Hj . ; v- ir - ¦ ¦ ¦ , , , 1¦M ¦' '. '' Voyez notre vitrine spéciale, s. v. pi. B !Kl P B 'la gi
H H Grands Magasins de Nonveantés R

I s f m t  Htmùmîns S1
I : (ano. GROSCH & GREIFF 8. A.) E

19 NEUCHATEL §1
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Qui connaît les

n'en veut plus .'autres

1 table à conllsse, état: de neuf,
tables de nuit et antres, des la-
vabos, un grand lustre et des
lampes électriques, des glaces,
1 grand séchoir à linge, 1 ré-
chaud à gaz aveo four, fers à
repasser à gaz et à charbon, de
la vaisselle et*divers articles
de ménage. Evole 35 a, 3me.

L'expéditi on de

Colis pr l'étranger
continue

Grand choix d'articles
PETITS FROMAGES

y compris

Magasin L. PORRET

T soie et peau J |

! ABAT-JOUR X * |
i sur commande < J ,

1 LANFRÂÏCHI I C" 1
X Seyon 5 %
i = 4>
• Timbre-escompte 5 °/0 <?
Y au comptant J J

TRANSPORTS VINS
de et pour tons pays, par vagons-réservotrs (foudres en bois. ,
Contenance 15,001 litres environ. Conditions avantageuses. S 3"
dresser à Transports vins, Bergières 19, Lausamio, J. H. H6-9 c-

PLACE DU MAIL
Dimanche 23 courant, dès 14 henres

Fête champêtre
agrémentée d'un Grand Concert

organisée par l'CKIOUf TESSIXOISE
en faveur de son nouvel équipement ,

JEUX DIVERS, TOMBOLA, TIR, ROUE, etc.
Dès 20 h. dans la Grande Salle

. Soirée familière ;
suivie de Danse

avec le bienveillant concours de la Société « L'ODÉON »
Entrée libre Entrée libre
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POLITIQ UE
France

Suisse-Océan
•^ARIS, 18 (Havas) . •— Mercredi après midi

a eu lieu le congrès de l'Association nationa-
le d'expansion économique , sous la présidence
de M. Isaac, ministre du commerce , assisté dé
M. Ricard , ministre de l'agriculture. Parmi les
membres de l'Association , on remarquait les
présidents des Chambres de commerce ^ dès di-
verses grandes villes de province. Pes vœux
spéciaux ont été émis pour que ' le gouverne-
ment prenne en considération le projet dit
< Suisse-Océan > , même s'il est nécessaire de
construire une ligne nouvelle entre Limoges et
le réseau du P.-L,-M., et pour que la traversée
des V osges soit assurée par une lign e à dou-
ble voie entre R _mii-emo.it et Lutferbach , par
Saint-Maurice et Wesseriing.

Etats-Unis
Américains et Irlandais

On sait que , dernièrement 8.8 membres du
Congrès américain avaient adresse à Liov.
George une protestation contre les arrestations
eu Irlande et contre les retards apportés ' au
jugement des inculpés politiques.

Or, tout récemment , lord Northcliffe a reçu
de k « Loyal Coalition >, un long message des-
tiné à la presse britannique. La"> Loyal Coali-
tion > association américaine qui compte des
centaines de milliers de membres, dénie aux
88 membres du Congrès le droit de parler au
nom des Etats-Unis. Ces politiciens, dit la mes-
sage, n 'ont intercédé en faveur " des Sinn-Fei-
ners d'Irlande que dans lé but de se rattacher
les Irlandais d'Amérique et d'assurer leurs
votes. La « Loyal Coalition > , estime que les
Sinn-Feiners ne sont pas seulement un danger
pour la Grande-Bretagne mais' encore pour les
Etats-Unis dont ils menacent ,les institutions ré-
publicaines. C'est pourquoi les membres de la
dite coalition s'occupent de lutter par tous les
moyens possibles contre la propagande sinn-
feiniste qui , déclarent-ils, empoisonne l'Amé-
ri que.

Italie
Protestation excessive

SilLAN, 18. — On mande au « Corriere délia
Sera » qu 'une centaine d'ouvriers ont incendié,
à' San Michèle del Tagliamento , dans la pro-
vince de Venise, lé Palais munici pal , pour pro-
tester contre le rel'us" dès autorités locales de
payer les journées de chômage "des ouvriers.
L'édifice a été complètement détruit.

_ Un commissaire du gouvernement et plu-
sieurs employés ont été blessés. La .police a
opéré plusieurs arrestations.

Allemagne
Les coupables allemands

BERLIN , 10 (Wolff) . - Selon le v Berl iner
Tagblatt », les personnes qui se 'trouvent sur
la liste des coupables remise par l'Entente ont
été invitées à comparaître devant le procureur
général à Leipzig, dans la période du 7 au 20
juin .

Allemagne et Tchécoslovaquie
Le troc

BERLIN, 19 (Wolff). - L'Allemagne a con-
clu un accord avec la Tchécoslovaquie à " là-
quelle elle livra des vagons de chemin de fer
contre du sucre. Jusqu 'à maintenant , l'Allema-
gne a reçu 7500 tonnes de sucre et 1386 vagons
de chemin de 1er sont partis pour la Tchécoslo-
vaquie. Cette importation de sucre a évité la
diminution de la ration qui aurait été néces-
saire autrement.

La réconciliation des classes
L auteur de* <* Opinions de province > auquel

le « Temps »'donne une hospitalité hebdoma-
daire , constate avec joie que le peuple français
< ne paraît pas prêt à subir le nivellement faus-
.ement égalitaire par en bas, qui est le prin-
cipe même de toute démagogie ; qu'il' sait re-
connaître , qu 'il aime toujours toutes les supé-
riorités, qu 'il les aime plus que jamais, parce
que peut-être il les distingue mieux, d'une vue
plus large à la fois et plus claire >.

Ce jugement de bon sens, le peuple le trans-
pose dans l'ordre civil. Le correspondant de
notre confrère écrit à ce sujet :

Celui-là a droit d'être loué qui s'acquitte su-
rpërieurement de sa propre fonction , quelle
qu 'elle soit. U n 'y a pas de travaux plus no-
bles que d'autres. Nous ne sommes plus au
temps où l'ouvrier était considéré comme voué
4 une tâche servile. Nous honorons le travail
de la main comme étant digne d'un homme
libre autant que celui de la pensée-

La question du gain , observe-t-il d'ailleurs,
n'est pas l'essentielle.

Socialement , c'est-à-dire pour le bon ordre
moral et pour l'organisation utile de la vie du
pays, ce qui importe , c'est le respect de toutes
les activités , la reconnaissance effective des
supériorités de toute catégorie.

Le paysan , qui tire de la terre fécondée par
son travail une riche moisson , est, dans sa
partie , supérieur au banquier qui est incapa-
ble de planter au bon moment une pomme de
terre dans son jardin. Mais celui-ci est, pour
le placement des épargnes du paysan , supé-
rieur à son tour dans sa fonction. L'ébéniste
qui fabrique une table , le serrurier qui forge
nu e clef , le métallurgiste qui construit une
locomotive , le mineur  qui extrait le charbon
des entrailles du sol ont , chacun dans son mé-
tier ou dans son art , une supériorité qu 'il faut
reconnaîtr e et honorer.

Mais , d'autre part , l'intellectuel , le savant ,
l'Ingénieur , le chimiste , le philosophe lui-mê-
j 'ie, osons dire : le poète , non seulement sont
indispensables à la vie de la nation, mais ouï
droit à leur tour à l'estime de tous pour lu
supério rité spéciale , et pour ainsi dire profes-
sionnelle qu 'ils se sont acquise par leur ]a-
nfeiir. Le peuple de France prend conscience,
Plus pleinement qu 'avant la guerre, de la va-
leur sociale de l'intelligence. Du moment qu 'on

reconnaît mieux celle du travail manuel , il est
plus disposé en retour à accepter les supério-
rités intellectuelles. Et c'est là sans doute que
viendra et que vien t déjà la réconciliation de
toutes les : classes .., et c'est là que se brisera
l'effort démagogique qui ng peut réussir qu'en
passant son niveau bru ta l  .sur tout ce qui dé-
passe la médiocrité, sur .tout ce qui est une
haute poussée d'art , de science , dç - pensée, de
génie , même de tenace et persévérant effort ,
car, pour la de'magogie, l'ouvrier qui travaille
¦peu au mal doit avoir le même salaire que
l'ouvrier énergique et habile.

Psychologie trop courte , Jei encore , que la
sienne ! La Francs n 'a jamais aimé les c .fei-
gnants >. Elle lés aime moins que jama is. El-
le acclame tous ceux qui , où qu 'ils soient , quoi
qu 'ils fassent , se ' haussent au-dessus des 'au-
tres par leur courage , ou leur savoir, ou leur
adresse, en un mot par leur mérite. .Elle hono-
re ceux qui sont grands , fût-ce dans la peti-
tesse ' des fpnctioiis...

ETRAN GER
La spéculation entravée. '—' A la requête du

chancelier de l'Echiquier, les banquiers anglais
ont 'fait de sérieux efforts pour taire cesser
les spéculations sur les marchandises! Ils ont
refusé les crédits aux accapareurs. " Depuis que
ces mesures sont prises on constate que les spé-
culateurs se trouvent forcés de placer sur le
marché les maichandises qu 'ils achetaient avec
de l'argent emprunté/ ' "' "

On fait observer que la mesure semble avoir
déjà produit un certain effet car î'< Index
number > publié par ie journal - Economist >
montre , pour avril, une tendanc e à la baisse
des prix dans le commerce du gros. .

Stérilisation du lait; — Deux savants bacté-
rioiigistes de l'université de Liverpool , les pro-
fesseurs J. Martin Beattie et F.-E.' Lewis, ont
trouvé un nouveau procédé, pratique pour sté-
riliser le lait au moyen de l'électricité. Après
de nombreuses études , commencées en 1.914, les
deux savants ont réussi à détruire par l'appli-
cation de l'électricité , deux des plus' dangereux
bacilles que contient le lait, le bacille de la tu-
berculose et le « badllus eoli communis >', qui
est un agent actif de l'appendicite , du choléra
infantile et des affections des reins.

Le lait traité par cette méthode se conserve
pendant plusieurs jours même à la tempéra-
ture d'une ' chambre, il ne p&rd rien de son
goût ni de ses qualités nutritives , lès enfants
le boivent sans difficulté et il a le grand avan-
tage de plaire aux gens qui n 'aiment pas le
lait stérilisé à chaud , c'est-à-dire bouilli.

Contrefaçons. — Un voyageur suisse, eu tour-
née en Angleterre, a fait voir à des fabricants
de drap, divers échantillons de tissus «anglaise-,
fabriqués eu Allemagne. Les Allemands ont
réussi à imiter assez bien les ' . tweeds », et les
« cheviots > , ces draps dont l'Ecosse à la spé-
cialité , et ils les vendent sur le continent com-
me produits anglais. On a constaté que les con-
trefaçons coûtent plus cher que les draps au-
thentiques et le voyageur suisse a déclaré que
ces « tweeds :> allemands sont d'assez jolie ap-
parence, mais qu 'ils se fripent et s'usent très
vite.

S U I S S E
L'initiative Rothenberger. — De Berne au

€ Démocrate "i> :
Qn sait que l'initiative Rothenberger pres-

crit ' la création de l'assurance vieillesse et inr
validité , pouf laquelle il serait créé un fonds
de 250 millions, au moyen d'une contribution
sur l'impôt des bénéfices de guerre.

Le Conseil fédéral fait valoir dans son mes-
sage qu 'il a présenté il y a une année un pro-
jet d'article constitutionnel sur le même objet.
Lui aussi bien que les commissions parlemen-
taires estime que l'article doit prescrire les
ressources nécessaires à cette œuvre sociale.
Ôr, le fonds préconisé par l'initiative Rothen-
berger est tout à fait insuffisant pour couvrir,
parises intérêts , la dépense annuelle, estimé e
à 40 millions. L'initiative supposerait la créa-
tion d'une double couverture financière, ce qui
serait compliqué et fâcheux . D'autre part , le
produit de l'impôt sur les bénéfices de guerre
est déjà utilisé. Le message aurait pu s'arrêter
là, puisque M. Rothenberger fait appel à un
coffre-fort qui est vide.

Le message examine par quoi on pourrait
remplacer celte ressource. Un emprunt est très
difficile à conclure. D'autre part , le peuple a
déjà fixé l'emploi de l'impôt de guerre, desti-
né à être prélevé jusqu 'en 1987. Si l'on voulait
constituer le fond s par le moyen de l'impôt
de guerre, il faudrait attendre jusqu 'en 1937.
De plus, la création de l'impôt de guerre a été
le résultat d'un compromis auquel on ne
peut déroger sans manquer à la parole donnée.
Pour ces raisons, le Conseil fédéral recomman-
de de rejeter l'initiative.

Exposition k Athènes. — La Chambre de
commerce hellénique à Zurich , avise la « Fédé-
ration horlogère » que le comptoir d'échange
greco-sukse à Athènes organise une grande
exposition de produits industriels suisses, qui
aura lieu au mois d'octobre 1920, à Athènes,
au Palais Zappion , sous le patronage du minis-
tre hellénique d'économie nationale.

Le gouvernement grec accorde aux mar-
chandises suisses destinées à cette exposition
un rabais, sur les frais de transport par des
vapeurs de service gouvernemental , de 45 %
via Brindisi et de 35 % via Marseille. En ou-
tre, tous les articles destinés à être exposés
seront exonérés des droits d'entrée.

Fièvre aphteuse. — Le Conseil fédéral a dé-
crété une interdiction dïnipo'rtation du bétail,
vu la recrudescence de la fièvre aphteuse qui
sévit avec intensité daus les pays environnants.
Des cas ont été constatés dans certains trans-
ports de bétail étranger.

BERNE. — Les comptes du canton de Berne
soldent par un déficit d'environ 6,2 millions de
francs, les recettes étant de 39,2 millions et
les dépenses de 45,4 millions. Le budget pré-
voyait un déficit de 14 millions. La différence
provient de ce que les impôts produisirent
22,724,691. fr., alors que le budget prévoyait
11,900,000 fr.

— Le Grand Conseil a décidé d'émettre un
emprunt de 20 millions de francs, dans le but
d'augmenter le capital fondamental de la Ban-
que cantonale oe 10 millions de francs, ainsi
que pour fournir les ressources nécessaires à
l'électrification des chemins de 1er.

Le Conseil a discuté en deuxième lecture la
loi sur la chasse et la protection des oiseaux.
Les nouvelles taxes ont été fixées de 100 et 220
francs, selon la nature de la chasse. Elles serout
augmentées de 100 % pour les citoyens suisses
non domiciliés dans le canton de Berne, de 150
pour, cent pour les étrangers domiciles dans le
canton de Berne, de 200 % pour les étrangers
domiciliés dans d'autres cantons et de 300 %
pour les étrangers en séjour passager en Suisse.
Ces derniers ne pourront du reste chasser que
pendant dix jours. Le 30 % du produit des
taxes sera utilisé pour la surveillance de la
chasse, le 30 % reviendra aux communes et le
reste au canton.

— Samedi soir, la police de Berne fut avisée
de la disparition d-une fHletie de cinq ans, qui
avait été vue en dernier Heu en compagnie d'un
inconnu. On se niit en campagne pour retrou-
ver l'enfant. Le dimanche, une patrouille qui
èe dispos_.it à pénétrer dans la îôïêt de Brem-
garten aperçut un liomitfè tenant un enfant
par là iiiâi'n. L'enfant était celui qu 'on cher-
chait. A la vue de la patrouille, l'homme essaya
dé se dérober avec lehfàht. Mais on l'eut bien-
tôt rejoint et cerné. U se ' défendit désespéré-
ment. On se saisit de lui et on l'amena en ville.
Là fo ulé, informée du Mit, s'aiMséà sur le
passage de "l'individu , qui reçut force horions.

L'enfant n'avait aucun mal'.
Le ravisseur est Un repris 'de justice. On de-

vait r-inter'rôgër -pour savoir quelles étaient ses
intentions: à l'égard de l'ènfânf qu 'il avait en-
traîné. ""*' ' " ' - ' "

— Lundi matin, on a conduit à l'hôpital
de Moutier .un garçonnet de trois ans., fils de
M. À. Pàf pz, négociant à Reconvilier. L'enfant,
en entran t à reculons dans là cuisine, était tom-
bé dans une seUle d'eau bouillante. Son état est
assez grave.

SOLEURE. — M. Ernest Zimmermann , chauf-
feur, a été asphyxié, mardi soir, dans la salle
du calorifère , à l'Hôtel de ville, où une fuite
dé gaz "s'était produite. U laisse une veuve et
deux enfants ; il était âgé de quarante ans.

ARGOVIE. y  Le jour de l'Ascension , à
Aarau , le. caporal Thommen , de Laupenberg
[Bâlè-Campâgnè), qui rentrait avec sa compa-
gnie- d'un -exercice de marche, s'est - soudain
affaissé sur le sol. Transporte à l'hôpital, le
malheureux soiis-oificiex n'a pas tardé à" "suc-
comber. Il avait' été frappé d'un coup de cha-
leur.

BALE. — La Constitution de Bâle-Ville ne
permet pas que plus de deux membres du Con-
seil d'Etat fassent eii même temps partie de
l'Assemblée fédérale. Lors du dernier renou-
vellement' du Conseil d'Etat, trois conseillers
nationaux ont été élus, savoir- MM. Miescher,
Hauger et Schneider. En conséquence^ le bu-
reau du Grand "Conseil "devait décider- mardi
soir, par un tirage au sort, lequel des trois, au-
rait à choisir entre le mandat de conseiller
national et celui de conseiller d'Etat. Le soft
a désigné M. Miescher. -

URI. — Un accident s'est produit dans une
galerie d'amener des eaux aux forces motrices
des C. F." F., (i ' Ànisfeg. Une mine ayant fait
explosion ..prématurément a tué im mineur,
Hâiiz ' Ziirilûh, d'ïhtàclii, âgé "de 23 ans, "et "a
blessé deux autres ouvrie-i-.,, l'un légèi-èmeut,
l'autfë plus .grièvement. '"."

GRISONS. — Dimanche, un touriste de Frie-
derisehhafen a fait une chuté mortelle à là poin-
té de Ziniba, dans le massif de Sesaplaha.

TESSIN. — La chancellerie du canton du
Tessin rectifie ïa nouvelle répandue par la
presse, disant que, dans le canton dû Tessin ,
4.4 % des électeurs seulement ont pris part à
la votation fédérale. Dans les listes électorales
t'j ssinoises sont inscrits, conformément eu droit
public Tessinois," "fous les Tessïribîs'Tésidaht à
l'étranger, même en Amérique. De la sorte, la
participation au scrutin calculée sur le chiffre
des électeurs présents, soit 26,000, a été de
79 %.

VALAIS. — Le Grand Conseil du Valais a
repoussé l'entrée en matière sur un crédi t cré-
ant un hôpital cantonal qui aurait coûté plus
de 3 millions de, francs.

— Le Grand Conseil a élu conseiller d'Etat
M. Joseph dé Ghàstonnay. avocat et conseil-
ler municipal à Sierre, par 64 voix contre 34
à M. Walpen , avqçat à Brigue.

Le Haut:Valais perd ainsi son second siège
au Conseil d'Etat, et il est certain que l'oppo-
sition manifestée le Î6 mai par la partie alle-
mande du canton a beaucoup influencé l'é-
lection.

— M. Louis Diserens, maître d'hôtel à Mor-
gins, citoyen très considéré dans la contrée,
qui était descendu à Trois-Torrents pour "pren-
dre paft au scrutin, a perdu son chemin le soir
en regagnant Morgins, a glissé et a fait une
chute dans un ravin, où il s'est noyé dans le
torrent. On a retiré son cadavre mardi matin.

VAUD. — Le Grand Conseil du canton de
Vaud a examiné, dans sa séance de mardi ma-
tin l'initiative lancée par les jeunes-radicaux
indépendants et appuyée par les socialistes,
initiative tendant à l'adoption du système de la
représentation proportionnelle dans les élec-
tions des membres du Grand Conseil et des
Conseils communaux.

Après rapport présenté par M. Henri Bersier,
la commission unanime, composée de sept mem-
bres, dont un jeune-radical et un socialiste, a
constaté que le texte de l'initiative était mal ré-
digé, non conforme à la Constitution et à la loi.
La commission unanime a proposé le 4 juillet
comme date dé la votation populaire, mais s'est
scindée en deux sur la question de savoir si
l'initiative serait soumise «in globo » ou sous
forme de deux questions, l'une concernant les
élections cantonales, l'autre les élections com-
munales.

A une grande majorité, le Grand Conseil a
décidé de poser la question « in globo » au
peuple et par < 124 voix contre 19, il s'est pro-
noncé à l'appel nominal pour le rejet de l'ini-
tiative. » Un certain nombre de proportionna-
listes ont voté contre l'initiative dont le texte
mal conçu ignore au surplus, font-ils remar-
quer, l'institution des cercles électoraux aux-
quels le peuple vaudois est très attaché.
¦ . _____________ B_BIM

(Communication du département fédéral de
l'économie publique.) Les'communications heb-
domadaires concernant le nombre des places
vacantes et des chômeurs secourus et non se-
courus que les offices centraux de placement
des cantons ont fait parvenir ces quatre der-
niers mois à ïa centrale fédéral e du placement
accusent depuis quelque temps une améliora-
tion notable, souvent mêjbe surprenante, du
marché du travail pour une série de catégories
professionnelles. Le nombre total des chômeurs
(chômage total) secourus dan s toute la Suisse
n'atteint plus même le chiffre de 300 et la
main-d'œuvre fait défaut dans plusieurs bran-
ches de métiers. Le Conseil fédéral a donc pu
examiner la question de l'abolition de l'assis-
tance chômage: Il n'a pourtant pas, comme d'au-
cuns l'avaient proposé, supprimé d'un coup
toute l'assistance chômage, mais il en a décidé
la suspension à partir du 24 mai pour les caté-
gories professionnelles dans lesquelles le mar-
ché du travail est redevenu normal. Cette me-
sure s'étend par exemple à presque tous les
métiers de l'industrie du bâtiment, de l'indus-
trie du bois et du verre, à des groupes impor-
tants de métiers de l'industrie métallurgique
et de l'industrie des machines ainsi que de l'in-
dustrie textile, à toute l'agriculture et au jar-
dinage, à certains métiers de l'industrie hôte-
lière et enfin à tout le personnel féminin, à
l'exception des ouvrières de l'industrie horlo-
gère et de la broderie possédant des connais-
sances professionnelles. L'assistauce chômage
demeure en vigueur pour les autres métiers ;
toutefois le département fédé ra l de l'économie
publique a. été autorisé à la suspendre pour
eux aussi quand la situation du marché du tra-

vail le permettra, comme il petit au contraire
mettre derechef au bénéfice de l'assistance, si
les circonst ances l'exigent, des métiers qui eu
ont été exclus. '

Ce mode d'abolition graduelle de l'assistance
chômage tient compte des fluctuations du mar-
ché du travail et a été rendu possible par la
création des offices centraux de placement des
cantons et de la centrale fédérale du place-
ment.

Les métiers visés par l'arrêté du Conseil fé-
déral du 18 mai 1920 seront indiqués dans le
recueil officiel des lois et dans < Le Marché
suisse du travail . ; les dispositions que pren-
dra ultérieurement le département fédéral de
l'économie "publique seront publiées dans la
feuille fédérale et dans S Le Marché suisse du
travail. S '

Abolition graduelle de l'assistance chômage

Chronique zuricoise
(De notre corresp.)

A l'abri du pavillon suisse...
Nul n'ignore plus que l'un des plus sérieux

dangers auxquels nous a exposés l'immigration
en Suisse d'un grand nombre d'étrangers, sur-
tout ressortissants des pays centraux, c'est le
camouflage économique, autrement dit l'exploi-
tation , sous notre pavillon national , de fi rmes
qui n'ont de suisse que le nom. Manœuvres qui
nous exposaient à des désagréments sérieux
avi-c les nations de l'Entente, ennemies d'hier
des puissances austro-allemandes, étant donné
qu'il devenait impossible,- à moins de mesures
énergiques, de distinguer ce qui .était vraiment
suisse de * ce 1ui n'eu portait que l'estampille.
Ceâ mesures, elles ont été prises, heureuse-
ment, dans le sens d'une revision de l'ordon-
nance relative au registre du commerce ; en
1919, pour la première fois, elles ont été appli-
quées, et l'on peut se rendre compte aujour-
d'hui de ela portée qu 'elles ont eue dans leur
application.

Précédemment, c'est-à-dire' antérieurement à
1919, il n'était interdit de se servir de marques
indiquant la nationalité suisse que si celles-ci
avaient pour but évident d'égarer l'opinion pu-
blique, ou si elles étaient inexactes ; leur em-
ploi était subordonné à une autorisation spé-
ciale.

La nouvelle réglementation est plus sévère ;
les firmes qui veulent se îaire inscrire doivent
être scrupuleusement exactes , elles ne doivent
donner lieu à aucune confusion , et ne pas être
en contradiction avec l'intérêt public. Quant
à l'inscription de marques portant des indica-
tions se rapportant à la nationalité ou au terri-
toire suisse, elles sont interdites purement et
simplement , sauf dans le cas de circonstances
spéciales. Les nouvelles prescri ptions ont eu un
effet rétroactif sur toutes les maisons inscrites
entre le ler janvier 1914 et le ,1er décembre
1916; ce dont on ne saurait assez se féliciter, à
Zurich notamment, où des mercantis sans ver-
gogne étalaient décidément avec trop d'impu-
dence leur faconde malhonnête ; de sorte qu'un
frein aura été mis du même coup aux louches
menées .de trop d'entreprises qui se livraient
— ou se préparaient à se livrer, — sous le pa-
villon suisse, à des opérations inavouables.

Néanmoins, il me paraît qu'on est encore
bien large dans l'octroi des «exceptions >, dont
il est question ci-dessus. La & Neue Ziircher
Zeitung » nous apprend, en effet, qu'eu 1919,
des 314 demandes d'inscriptions qui ont été
formulées et qui contenaient des indications
de nationalité ou de territorialité, 198 ont été
accordées, 92 refusées ; 11 étaient encore pen-
dantes au 1er janvier 1920, les autres avaient
été retirées entre temps. 234 autres maisons ont
été invitées à adresser une demande motivée
pour le maintien de leur ancienne raison so-
ciale ; cette autorisation a été accordée dans
142 cas, une modification imposée dans 52 au-
tres ; 14 cas n'avaient pas encore été liquidés
en date du 1er janvier 1920. L'autorité n'a pas
eu à s'occuper des autres firmes, soit ensuite
d'extin ction , soit ensuite de renonciation.

Au sujet de ce qui précède, le rapport du
département fédéral de justice et police s'ex-
prime comme suit :

< Nous avons autorisé sans autre l'incorpo-
ration dans les raisons sociales, du siège des
maisons en cause, puisque celles-ci, dans leurs
affaires, l'indiquent toujours . Mais nous avons
interdit remploi d'adjectifs , comme, par exem-
ple, « bâlois, zuri cois, etc. s-

> En ce qui concerne les indications se rap-
portant à la nationalité et à la territorialité, la
principale chose qu'il importait de savoir, c'esl
si la firme répond vraiment à la réalité. Nous
estimons qu 'une maison n'a pas une raison so-
ciale exacte lorsqu'elle s'intitule < Fédération
nationale » alors que des étrangers y sont in-
téressés ; n'est pas exacte non plus, par exem-
ple, une firme composée de nom d'un pays sui-
vi des mots « Société commerciale », lorsque
cette société travaille non seulement avec le
pays indiqué, mais avec d'autres contrées limi-
trophes. Nous considérons aussi comme inex-
acte et de nature à tromper le public une firme
qui s'intitule suisse alors que des étrangers en
font partie. Lorsque des maisons ont mis dans
leur raison sociale des indications de nationa-
lité ou de territorialité , surtout en considéra-
tion de leurs rapports avec l'étranger, il y a lieu
de prendre en considération la situation de
l'entreprise en cause, et l'intérêt qu 'elle présen-
te pour l'économie suisse à laquelle elle rend
peut-être des services d'une manière générale
ou dans une branche spéciale.

» Quand des groupements économiques, des
syndicats déterminés du commerce et de l'in-
dustrie, et des associations professionnelles
tiennent à désigner dans leur raison sociale
leur champ d'activité, c'est-à-dire le territoire
qu'habitent leurs adhérents -, ou lorsque des
associations locales se forment en fédération et
que celle-ci désire indiquer aussi , dans sa rai-
son sociale, la région où elle exerce son acti-
vité, ces demandes peuvent être ('"nsidérées
comme fondées, pour autant qu 'elles répondent
à la réalité. L'autorisation pourra même être
accordée lorsque l'association comprendra aus-
si des étrangers à .condition que ceux-ci soient
établis dans la région désignée par la raison
social e et que leur participation ne soit pas en
contradiction avec le but de la société.

> Ce qui vient d'être dit au sujet de l'inscrip-
tion de nouvelles maisons s'applique aussi à
celles qui s'étaient fait enregistrer du 1er jan-
vier 1914 au ler décembre 1916. Nous avons
découvert à cette occasion de nombreux abus,
et ^aurait été commettre une injustice si les
maisons inscrites entre les deux dates sûs-in-
diquées n'avaient pas < ' obligées, comme les
autres , d'obtenir une auU.risation spéciale pour
le maintien , dans leur raison sociale, d'indi-»
cations se rapportant à la nationalité o.u au
territoire...

*> Ce n'est pas seulement depuis le ler jan-
vier 1914 que des abus ont été constatés, mais
déjà bien auparavants. Dans oe cas, c'est l'art.
20 de la ifmvelle ordonnance qui a trouvé son
application, et plusieurs raisons sociales ont été
obligées de se faire radier du registre pour
emploi abusif de ,çc ' : lus termes... >

II y aurait encore beaucoup à faire dans
l'œuvre de salubrité publique entreprise ; mais
au moins y a-t-il dans la mesure dont il vient
d'être question, un commencement que nous
sommes heureux de signaler,

CANTON
Pour l'Hospice de la Côte. — L'Hospice de

la Côte subit le contre-coup des événements
qui ont bouleversé le monde ;,il voit diminuer
ses ressources et enfler ses dépenses. Bien .que
le prix de pension ait été augmenté, le déficit
s'accuse considérable : il y va de rexistence
même de l'Hospice qui peut abriter 70 mala-
des de tous âges, de toutes confessions el de
toutes les parties du canton. Aussi un comité
s'es'c-il formé dans chaque district, pour étu-
dier le moyen de réunir les fonds indispensa-
bles à la boiihe marche de rétablissement. Dans
le district de Neuchâtel, il sera procédé à une
collecte par cartes divisées eu coupons de 50
centimes. Nous recommandons chaudement cel-
le-ci à la générosité de tous ceux qui s'intéres-
sent aux maux et aux misères des inçurablea
couchés souvent pendant de longues années.

En outre, Mme Matthey-Maret (Cour du Cré-
dit foncier, à Neuchâtel), recevra les dops. ex-
traordinaires qu'on voudra bien lui remettre.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage

Jules-Maurice Ducommun, comptable qu .Lo-
cle, et Bertha-Alice Aeschbacher, a Neuchâtel.,

Charles-Alexandre Petitpierre , commis 0. F.
F., de Neuchâtel , et Julie-Euphrosine Masson,
les deux à Lausanne.

Henri-César Fabry, négociant, de Neuchâtel,
à La Chaux-de-Fonds, et Jeanne-Suzanne Clà->,
vel, à Saint-Gilles, eu France.

Charles-Ferdinand Marignane, avocat à Alais^(France), et Madeleine Delachaux, à Neucliâ.
tel. '

Paul- Marcel Rognon, vigneron, et Lina Theil-
ler, ouvrière de fabrique, les deux à Neuchâtel ;

Mariages célébrés
14. Eugène-Albert Fleischmann, mécanicien-

à Strassbourg, et Marie-Antonie Ruf , demob
selle de magasin à Neuchâtel .

14. Emile-Albert Hâmmerli , boucher, et An-'
na Casser, ménagère, les deux à Neuchâtel.

__J '¦' i t

Partie financière
Bourse de Genève, du 19 mai 11120

Les chiffres, seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyon entre l'offre et la demande.

d = demande. | 0 = offre.
Actions 4 Va Fed. 1917, VI —.—

Banq.Nat.Suisse —.— 4 '/ a » 1917, Vil —.—
Soc. de banq. s. 5.*,6.— 5<70 » 1917,VIII 430.—
Uomp. d'Escom. &9ô— 5°/0 » 1918, IX — .—
Crédit suisse . . — .— '.'/ ¦. t.h.de .erléd. 570.— .
Union lin. genev. 2&0.- 8% Dittérè. . . .54.— ,
lnd.gflnev.d.gaz — .̂  o0/0 Genev.:lols. 88.— .
Gaz Marseille. . -.— 4%Geiy3V.1899. -.— ..
Gaz de Naples . —.— Japon-lnfi.Il°s.47s 81.50
Fco-Suisse élect. 222.50 Serbe 4% . . . — .— '
Electro Girod . . 600.— V.Geuô. 1919,5% 408.—
Mines Bor privil. 520. — i°k Lausanne . —.—

» * ordin. —.— Gliém.Fco-Suisse —.—
Gatsa, parts . . 890.— Jura-Sinip3'/i '7o 261.50 .
Chocol. P.-C.-K. 316.— Loinbar.ftnc. 30/o —.—'
Nestlé . . . . .  —.— Cr. t. Vaud. 5«/o — •—
Caoutch. S. fin. —.— S.fin.Fr. -Sui.4"/(, — _ — *
Coton.ttus.-Fran. —.— Bq.tiyp.Suèd.4"/n — •—
Sipel —.— G.ioncégyp. 1903 305.—

Obligations \ s'ok< J jjj ~'~ |
5% Fed. 1914.11. —.- Fco-S. élec. 4 "/o 255.—
4 V3 » 1916,1V. —.— Totisoh.hong.4V3 —.— ,
4'A ¦ 1916, V. —.— OuestLumie.4Va — •— ,
Change à vue (demande et offre) : iJ aria 42. ?.û/-

43.30, Londres ai. il/2 187, Italie 28.35/
29 35, Espagne 94. 7U/95.70, Russie 5.25/)
6.25. Amsterdam 206 50/207.50, Allcmagne
12.30/ 12.70, Vienne (anc. ) 2.05/2.45, Id.
(nouv. 1 2 725/3. 125, Prague 10 30/10.70, Stock»
bolm ï 17.50/118.50, Christiania -r-.—/105 75,
Copenhague 94. -/95.—, Bruxelles 44.15/
45 15 Sofia 8.—/—.—, New-York 5 52/5.72,
Budapest 2.3V2.75, Bucarest 10.40/10.80.
Varsovie 2.50.2.90.

Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l'emploi régulier

lableltes —

Valériane-Jfoublon
«ZYMA»

Entièrement inoffensives
Produit naturel

Recommande par Les médecins
Bo/te de 100 tablettes , tr. 4.S0

fe trouve dans toutes les pharmacies

AVIS TARDIFS
A lou cri1 logement 3 pièces

avec dépendances , tout d" suite ou A convenir, De'
mander l'adresse du No iUO au bureau delà Feuille
d'Avis. " * ' . . "- ' . - ¦ ¦ • " "¦
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£a f ëuille Vfivls .e j.euchâtel
ne paraissant pas le limât de Pente-
côte, et nos bureaux étant fermés ce
jour-là , les annonces destinées au
mardi 2o mai seront reçues jusqu'au
samedi 22 mai , ù, onze heures.

Sgg- Nons rappelons qne les gran*
âes annonces doivent parvenir h
notre bureau avant neuf heures
du matin.

—n m i" ' _fgg_ ĵBSSSSSSSBÊBÊSÊS^SËSÊÊ-S

¥@ja§-e gratuit à Jite )
est offert à tous les fiancés qui visitent nos exposi-
tions énormes et intéressantes Kcmboui'j ement des
frais de. c! em'ins de fer pour 2 personnes à pai tît d'un
achat de fr. -C00.— Prix hors concurrence. Choix de
plus dé 10 0 intérieurs des plus modestes nux plus
riches , marchandise es cl. suisse de LIC qualité avec
garantie illimitée. Avis de visite désiré,

Pfister-, Mlitsi Bâle
Untere Rheingasse l'O (Tram-wa^-s 1 et i) v *

Etablissements les plus importan ts,
Deman dez tout de suite notre grand catalogue illustré



Aviculture et ornithologie. — Môtiers se pré-
pare à recevoir dignement les visiteurs de l'ex-
position d'aviculture et de cuniculture. Les or-
ganisateurs de cette exposition, qui durera
trois jours, ont bien fait les choses, les ins-
criptions dépassent toute attente et, d'après les
listes établies, on prévoit une riche variété de
sujets. Donc il y aura qualité et quantité.

Rappelons encore les dates des 22, 23 et 24
mai ; tous les visiteurs y trouveront leur pro-
fit , l'emplacement de l'exposition est suffisam-

ment vaste et la cantine abondamment pour-
vue..

NEUCHATEL
• Un laboratoire cantonal de chimie. — On
Sait que le Grand Conseil a adoptç dans sa
dernier© session un projet de décret concer-
nant la mise au concours des plans du labora-
toire cantonal de chimie,
i Le rapport à l'appui de ce projet contient
les renseignements suivants :

Nous envisageons que remplacement qui se
trouve à l'ouest des prisons se prêterait parti-
culièrement bien, tant par sa situation à (proxi-
mité dû. Château et de la Ville que par son ex-
position, â l'édification du laboratoire futur :
on pourrait élever là un bâtiment d'architecture
modeste qui répondrait à toutes les exigences
du problème. Il faudrait naturellement démo-
lir le bâtiment actuel, accolé à la tour des pri-
sons, et . isoler complètement le nouvel édifice,
de façon à bénéficier d'un éclairage sur tout le
pourtour. Si l'on se ralliait à cette solution, il
y saurait lieu d'examiner, de conoert avec la
'ville de Neuchâtel, la révision de l'article 8 de
5 a convention du 2 février 1909 déterminant les
Conditions de la cession à l'Etat, pour la cons-
truction du laboratoire cantonal, d'un lot de
terrain situé au nord du massif de la Pierre à
MaaeL

une étude préliminaire a été faite par l in-
tendance des bâtiments de la distribution des
locaux; qui pourrait être réalisée sur l'empla-
cement, à l'ouest des prisons. Le plan établi
[prévoit un© construction à trois" étages princi-
paux, savoir : un rez-de-chaussée inférieur, au
iuiveau dé la terrasse supérieur© du jardin exis-
tant, réservé à la bactériologie ; uh rez-de-
jch'aussée supérieur-, à un mètre environ au-
dessus du niveau du Faubourg du Château, ré-
iservé au laboratoire cantonal proprement dit ;
(enfin, un premier étage, réserve aux services
dîhygiène.

Le rez-de-chaussée inférieur comprendrait un
laboratoire de bactériologie, le bureau du bac-
tériologue, un lavoir, une salle d'attente pour
le public, éventuellement bureau d'assistant ou
d'employé, une salle pour l'analyse des laits,
•!une cave, un magasin des produits chimiques
et de la verrerie, plus vestibules, escalier, toi-
lette, W.-C.

Au * rez-de-chaussée supérieur se trouve-
raient le laboratoire principal, le chimiste can-
tonal,'la microscopie, bibliothèque, balances,
les recherches spéciales, un lavoir, un local
pour les gaz méphitiques, une chambre noire,

-vun local disponible à l'usage de bureau ou de
t petit .laboratoire, l'entrée de la maison, vesti-

buléôescalier, toilette, W. C.
Au premier étage, il y aurait une salle de

cours et collections, médecin cantonal, la salle
d'attente pour le public, éventuellement bu-
reau, l'inspecteur cantonal des denrées alimen-
taires, des locaux disponibles à l'usage de bu-
reaux, le vestibule, escalier, toilette, W. C.

Au , sous-sol seraient placés les locaux du
chauffage, avec les soutes à charbon, une buan-
derie et une cave pour le concierge.
' " Dans le comble : l'appartement du concierge,
4 ou 5 chambres, cuisine et dépendances.

Journée protestante romande. — Organisée
par la conférence des Eglises et associations
protestantes de la Suisse romande, cette jour-
née aura lieu à Neuchâtel; luifdi prochain, au
"lendemain de la Pentecôte. Elle fera suite à
celles d'Yverdon en 1913 et d© Lausanne 1917
'ét-tendra, comme elles, à travailler au rappro-
chement des chrétiens et à marquer l'œuvre
qui incombe à l'heure actuelle aux forces pro-
lestantes.

Les sujets traités se grouperont sous deux
chefs : C© que le christianisme réformé doit
idonner à la société moderne : un vrai mysti-
cisme, tme vraie solidarité, une vrai© démo-
cratie, et l'action protestante dans les œuvres
de jeunesse de sauvetage et de missions.

Lé matin , deux assemblées publiques, se
tiendront parallèlement à la Collégiale et
bu Temple du Bas. A la Collégiale, sous
la présidence du pasteur H. de Montmollin, on
entendra MM. Charles Ecklin, pasteur au Lo-
cle, Ulrich Ammann, professeur, à Zofingue,
[président de la ' conférence des Eglises réfor-
mées suisses, Henri Berguer, pasteur, à Genè-
ve, AIoïs Fomerod, professeur, à Lausanne.
- xAu Temple du Bas, sous la présidence du

professeur H. DuBois, MM. Frank Thomas, pas-
teur, à Genève, Paul Bôhiïngex, professeur, à
Bâle, Auguste Thiébaud, professeur, à Neuchâ-
tel, Arnold Bolle, avocat, à La Chaux-de>-Fonds.

L'après-midi, au Mail, si le temps le .permet,
60us la présidence du pasteur Simon de La
Neuveville, MM. Albert Lequin, pasteur, à Fon-
tainemelon, Maurice Veillard, secrétaire ro-
mand pour l'hygiène sociale et' morale, Albert
Segoud, pasteur, à Vernier, Ch.-H. Wuilleumier,
pasteur, à Berne. D'autres coïïaborations et
non des moindres sont encore possibles. ¦ '. ,.
. Les chœurs mixtes des Eglises de Neuchâtel

prêteront leur concours ainsi que la Fanfare
de la Croix-Bleue.

Une plaquette-programme contiendra les pa-
roles des chants de l'assemblée.

La; direction des tramway.? a préparé un ser-
îvice spécial : de -la station Fahys-Maïï à; la Gare
CF . F. pour 1© départ des trains de la soirée.

'Le succès des précédentes journées fait bien
augurer de celle de lundi . prochain. =.'

«Napoléonette ». — Il est toujours très dif-
ficile de porter sur la scène un roman. Aussi
bien les conditions du théâtre et du roman
eont-elles toute différentes. Autour d'um person-
nage central qui joue le rôle essentiel, qui seul
intéresse vraiment le lecteur, le romancier peut
disposer un monde d'acteurs secondaires; car
il à le temps et la place dé nous attacher à
chacun par des manœuvres savantes : minu-
tieuses descriptions, longue étude psychologi-
que. Mais au théâtre, le temps manque pour
les longs développements. Il fau t donner l'ac-
tion toute nue et il îaut que cette action soit
logique, que chaque scène dérive de la précé-
dente et entraîne la suivante. Mais si vous sup-
primiez les explications descriptives et psycho-
logiques, la suite de l'action s'en ressentira. Le
irôle principal restera bien en lumière, mais
lés acteurs de second plan perdront toute vie
«t, ressembleront fort à des statues. Et ce sera
d'autant pius exact que le roman sera meilleur,
parce que son architecture savamment calculée
et.ses développements habilement disposés ne
souffriront pas les cououres.

Tous les défauts que nous venons de signa-
ler se retrouvent dans la pièce que nous avons
entendue hier. Elle mérite bien son titre ; Na-
poléonette en est réellement l'acteur principal ,
nous dirions presque le seul acteur s'il n'y
avait Louis XVIII qui lui donne excellemment
la réplique. Les autres rôles sont bien falots,
mais ce n'est leur faute que pour une très pe-
tite part ; l'autre, la grande, retombe sur les
aateurs flui n'ont pas su faire des' rôles secon-

daires autre chose que des spectres ou des ca-
ricatures par trop simpUstes.

Faut-il donc que Napoléonette ait joué avec
un entrain endiablé pour qu'elle ait royalement
amusé le très nombreux public qui était venu
l'appilâudir et qui ne s'en est pas fait faute.

Fuite d'acide. — Pendant la nuit, une fuite
d'acide s'est produite dans le frigorifique de la
boucherie Bell à la rue de la Treille. Jusqu'ici
on n'a pas découvert l'origine d© cette fuite,
malgré les efforts d'agents de poUce qui, mu-
nis d'un masque, ont inspecté le local.

Théâtre. — Mlle Jane Marnac, la célèbre ve-
dette parisienne, viendra samedi prochain, en-
tourée de toute la troupe de la Comédie de
Genève, au théâtre de Neuchâtel.

C'est un spectacle de gala que tout le monde
voudra voir. Malgré son titre tendancieux,
l'< Ecole des Cocottes » est une comédie saine,
morale, honnête. Tous les critiques en mt jugé
ainsi.

POLITI QUE
. Séance agitée à la Chambre

i - - ¦ _

PARAIS, 19. — La Chambre continue la dis-
cussion ,des interpellations sur les grèves.
' . Le leader royaliste Léon Daudet a la parole,
mâts dès qu'il tente de développer son inter-
pellation,.le tumulte éclate sur les bancs de la
gauche et de l'extrême-gauche. De violentes in-
terruptions sont échangées entre la droite et
l'extrême gauche. Enfin, un silence relatif s'é-
tablit ; .M. Daudet accuse la C. G. T. d'avoir
établi un complot permanent avec les bolché-
vistes et les Allemands. Il félicite le gouverne-
ment , d'avoir déféré les auteurs de ce complot
à .«i justice. Le tumulte recommence. Les socia-
listes, , malgré les observations du président,
crient : ' < Assassin ! » sur l'air des < Lam-
pions.», à l'adresse de M. Daudet.

Ce .dernier, malgré le bruit, prononce un
violent réquisitoire contre les socialistes extré-
mistes et comme il met en cause M. Téry, di-
recteur de l.< Oeuvre », celui-ci, qui se trouve
dans-la' tribune de la presse, porte la main à la
bouche, voulant montrer, a-t-il dit ensuite dans
les 'couloirs, qu'il ne pouvait répondre à l'ora-
teur';; mais la droite croyant voir dans ce geste
un baiser ironique, crie : < A la porte ! A la
porte T» tandis que les socialistes reprennent
leurs cris .de: < Assassin ! Assassin!»

Lé président se couvre et suspend la séance.
• ,La séanqe est reprise à 17 heures. Le prési-
dent, M. Rlaoul Péret, déelare qu'après avoir
entendu la personne qui a fait le geste qui
provoqua l'interruption, et les • témoins ayant
Vu ¦ ce geste, le bureau ne peut considérer ce
geste comme ayant un caractère outrageant, ni
interdire l'entrée des tribunes à la personne
indriminée. Il ajoute q__e les membres de la
droite et .de l'extrême-gauche sont tombés d'ac-
cord pour qu'une manifestation semblable ne
se reproduise plus.

M;'.Daudet, continuant son argumentation, ac-
cuse les'extrémistes d'avoir voulu provoquer en
France'' des désordres sanglants comme ceux
qui .se-déroulent en Russie et demande au gou-
vernement de redoubler de sévérité contre les
agitateurs. Il ajoute que le gouvernement a
derriêie lui'tout le pays, qui veut vivre en paix
et en-à- assez , des troubles.

M.*. Daudet, mettant en cause M. Briand, dont
il cite.un ancien discours déclarant que la grève
générale est un moyen d'émancipation légal
pour le peuple, M. Briand, de son banc, fait
observer qu?en ne situant pas Ce discours qui
date de.'•¦.890, .M. Daudet en dénature le sens.

M. Briand, qui a commencé d'une voix lé-
gèrement ironique, s'échauffe :
'< «Je disais aux citoyens qu'ils avaient à leur
disposition un moyen légal de lutter contre
ceux qui voudraient.leur arracher les libertés
publiques. Ce moyen vient d'être appliqué dans
un pays voisin : comme certains avaient espéré
en se mettant à la tête de l'armée mettre le
pied. 'sur les germes de la liberté (appl.), le
gouvernement a fait appel aux organisations
ouvrières. Il a suffi qu'eUes répondent à l'ap-
pel du gouvernement pour que oes soudards
soient obligés de renoncer à leurs projets
(appl.) . Vous savez très bien, malgré vos ef-
forts pour discréditer le personnel républicain
et les institutions républicaines, vous savez très
bien -que derrière les désordres de la Commu-
ne il y avait la république ; que c'est la répu-
blique qui . a pris la charge de la France ©t l'a
conduit© à la victoire (quelques députés crient:
Vive la 'république !) »

M. Daudet continue devant la Chambre par-
faitement paisible :

Lé pays était menacé d'une guerre civile
par les socialistes extrémistes, qui n'ont échoué
que devant la volonté du pays et l'énergie de
M. Millerand, qui a barré la route à la révolu-
tion. La Chambre patriotique envoyée ici par
le pays ne permettra pas que la révolution
poursuive son abominable complot (appl.).

M. Baudry d'Asson monte à la tribune et lit
un discours stigmatisant les faits de brutalité
auxquels se sont livrés les grévistes. Le rap-
port expose un véritable programme social ; il
démontre comme une démagogie criminelle le
fait de toujours vouloir porter à la direction
des entreprises le personnel ouvrier. Il conclut
en préconisant la fraternité entre toutes les
classes de la société-

La séance est levée et renvoyée au lende-
main. .

lies grèves françaîses
On va régler les comptes

. PARIS, d.9. — Le meeting au cours duquel
les gaziërs ont décidé de reprendre le travail a
montré que la masse des ouvriers a refusé de
suivre,les extrémistes dans la voie que ceux-
ci semblent avoir adoptée jusqu'au bout.
:Le secrétaire général Jacquemot a critiqué

sévèrement l'attitude des militants cheminots,
qui ont placé les travailleurs du rail dans une
situation difficile et engagé la C. G. T. dans
une aventure.

c ils sont, a-t-il dit, la raison du violent
malentendu qui divise actuellement les organi-
sations ouvrières. La Fédération a obéi, par
discipline, aux ordres du bureau confédéral,
mais elle s'aperçoit aujourd'hui qu'elle a été
< manœuvrée » et estime devoir reprendre sa
liberté. >

Il est donc probable que l'ordre de repren-
dre de travail sera donné d'une manière géné-
rale, la majorité du conseil étant constituée par
des délégués soucieux des intérêts de leurs cor-
porations respectives.

Nouvelle combinaison
ROME, 19 (Stefani). — M. Nitti a accepté de

former le cabinet et a conféré mercredi matin
avec le. roi. M. Nitti travaille aujourd'hui au
choix des ministres et s'est déjà assuré la par-
ticipation du parti catholique populaire et des
radicaux démocrates. On croit que demain on
aura Fannonce officielle , du nouveau ministère.

La Feuille d'Avis de Nenchâtel
est en vente :

ii. Berne : chez M. Louis Berthoud, magasin de
cigares, Hirschengraben.
Bibliothèque de la gare.

i_. .Bie:n_ne : Bibliothèque de la £ax**j .

Du < Journal de Genève » :
Le bon ouvrier, celui qui aime son ouvrage,

celui qui éprouve le désir légitime d'améliorer
la situation des siens par son travail, est las
de la phraséologie des meneurs révolutionnai-
res...

Pendant quelque temps, les soucis que lui
causaient le renchérissement' de la vie et les
difficultés du ravitaillement l'ont poussé à croi-
re aux prophéties sur 1© < Grand soir », et,
hypnotisé par le besoin d'une immédiate aug-
mentation de son salaire, il s'est momentané-
ment tourné du côté de ceux qui lui criaient :
« Un gain plus élevé ! Moins de travail ! > Au-
jourd'hui, il commence à comprendre que ces
deux termes sont contradictoires et que, pour
améliorer son sort, il doit travailler comme
autrefois. Il comprend, surtout, qu'il sert de
marche-pied, de tremplin à l'ambition démesu-
ré© des agitateurs, dont ïï est la dupe... Le bon
ouvriers en est las ! :

On lui promettait la liberté et, en fait, on
veut 1© mener comme un mouton : jamais les
obligations de son travail n'ont fait de lui un
esclave au point où il est devenu celui des or-
ganisations de combat socialistes. Combien, ces
dernières semaines, nous ont dit : < . Faire la
grève générale, ce serait stupide, mais, si nos
chefs nous en donnent l'ordre, nous serons bien
obligés de marcher, sinon on nous ferait la vie
trop dure ! > C'est ce qu'on appeïïe le < prolé-
tariat organisé et conscient ! » Mais le bon ou-
vrier en est las...

Nous parlions des grèves : qui donc en pro-
fite ? Avant tous, les meneurs, qui en font l'ins-
trument de leur puissance politique ! Et aussi
les mauvais ouvriers, qui sont heureux de ne
rien faire tout en touchant les indemnités de
grève des syndicats I Mais les bons ouvriers,
ceux qui peuvent se suffire à eux-mêmes par
leur travail, voient leurs modestes économies
drainées par les caisses de grève, et végètent...
pour l'amour des paresseux ! Mais le bon ou-
vrier en est las...

Le bon ouvrier est las de l'agitation stérile.
Il apprend peu à peu, malgré les sornettes
qu'on lui débite, qu'en Russie le bolchévisme
aboutit au plus lamentable fiasco ; que là-bas,
sous la « dictature du prolétariat >, il faut tra-
vailler non plus de huit à dix heures, comme
en Suisse, mais douze heures, pour les beaux
yeux d© Lénine et de Trotzky, et que malgré
ce travail acharné on y souffre d© la faim. Le
bon ouvrier est las d'entendre parler de Saint-
Lénine, qu'il sait être un tyran...

Cette lassitude du bon ouvrier à l'égard des
menées révolutionnaires, de nombreux indices
nous en prouvent l'existence ; les derniers en
date sont l'échec de la grève des cheminots
français et l'insuccès ¦ des grands phraseurs
Brunner , Humbert-Droz et « tutti quanti » le
jour du 1er mai à Genève. Et si cette lassitude
ne se manifeste, pour le moment, que par l'abs-
tention ou dans des conversations particuliè-
res, bientôt nous l'espérons, elle se manifeste-
ra au grand jour !

lie bon ouvrier est las...

NOUVELLES DIVERSES
Aux C. F. F. — Ensuite de l'admission à la

pension de retraite de M. Fritz Siebenmann,
chef de gare à Yverdon, qui a quitté le service
du chemin de fer après 42 ans de bons et
loyaux services, la direction du ,1er arrondis-
sement a procédé aux nominations ci-après :

M. Edouard Spahr, chef de gare de 2me clas-
se, à Vevey, a été nommé chef de gare de lre
classe, à Yverdon ;, M. Alfred Gasser, chef de
gare de 3me classe aux Verrières-Suisse, a été
nommé chef de gare de 2me classe, à Vevey ;
M. Béguelin, chef de station de lre classe à Lo-
cle-Ville, a été nommé chef de gare de Sme
classe aux Verrières-Suisse ; M. Rey, chef de
station de 2me classe au Pont (vallée de Joux) ,
a été nommé chef de station de lre classe à
Locle-Ville.

Une affaire reprise. — On se rappelle que
l'ancien chef provisoire du service des automo-
biles de l'administration fédérale des postes,
M. Kirchhofer, avait été arrêté sous l'inculpa-
tion de corruption , mais avait été relâché peu
après, eu égard à l'insuffisance de preuves. La
< Nouvelle Gazette de Zurich » apprend que
Kirchhofer a de nouveau été arrêté. On peut en
conclure que de, nouvelles charges ont été re-
levées contre lui.

L'enquête sera faite par le juge d'instruction
bernois.

Accident d'automobile. — A la suite d'une
collision avec une autre automobile, le camion
qui effectue le transport des voyageurs entre
Granges et Soleure a buté, mercredi après
midi, entre Bettlach et Soleure, contre un ar-
bre. Une jeune fille de Granges a été griève-
ment blessée ; elle a plusieurs côtes enfoncées.
D'autres voyageurs ont été grièvement blessés.
Le camion-automobilè a été fortement endom-
magé. . .

Un cyclone en Wurtemberg. — On mande de
Biberach que, dimanche dernier, un cyclone a
détruit 13 maisons et endommagé une trentai-
ne à Mittelbuchen et Rottum. Plusieurs person-
nes ont été blessées. En même temps, une tem-
pête de grêle causait des dommages aux
champs.

Ecoliers danois noyés. — A Seekkijervi, au
nord de Viborg, un bateau portant à son bord
des écoliers qui rentraient à . la maison, a fait
naufrage. 29 écoliers furent noyés.

Lettre îçibourgeoise
(De notre corresp.)

De qui et de quoi parler, .pour commencer,
sinon de la votation de dimanche. Les résul-
tats du canton de Fribourg ont été excellents,
mais auraient pu être meilleurs si la partie al-
lemande du canton avait été mieux renseignée.

L'abbé Pauchard, rédacteur des « Freiburger
Nachrichten », journal très répandu dans la
Singine, et le professeur de l'université Beck
ont fait une dépense considérable d'énergie,
d'arguments et de temps pour lutter contre l'ac-
cession de la Suisse à la Société des nations.

Que n'ont-ils mieux employé leur intelli-
gence ?

Cela a valu au professeur Beck une renom-
mée dont'il pourrait se passer, et sa place n'est
plus guère chez nous. Un député de Bulle l'a
fait comprendre lundi au Grand Conseil. Il est
évident qu'en demandant sa destitution, M.
Glasson invitait le Conseil' d'Etat à dépasser
ses prérogatives, car on ne peut révoquer un
fonctionnaire pour divergence d'opinions poli-
tiques. Mais l'intéressé doit être à même de
comprendre que le peuple, en général, aime-
rait bien le voir tourner ses talons.

L'autre comparse est plus falot. Mais en oes
temps de pénurie de prêtres, on ne peut que
s'étonner de voir un prêtre du diocèse de Bâle
installé à demeure à Fribourg comme rédac-
teur d'une feuille à tendances ultra-germano-
philes. Mystère et propagande !

Le résultat du vote dans le district de la
Broyé a été particulièrement réconfortant. Ce
grand district n'a donné que 83 non. minimun.

que les plus optimistes n'osaient envisager sé-
rieusement

Et le résultat du canton de Neuchâtel à été
acclamé comm© ïï a mérité de l'être.

•••
Fribourg a vu, il y a quelques jours, une ex-

position d'aviculture et de cuniculture des plus
réussies. Le nombre, la variété des sujets
étaient splendides et font honneur au talent de
nos éleveurs. Le grand nombre d'entrées de vi-
siteurs, les beaux prix distribués, les encoura-
gements des autorités auront prouvé à la po-
pulation agricole que chacun suit avec intérêt
les efforts faits pour améliorer les races, déve-
lopper la production et la ponte, appliquer aux
animaux les mesures d'hygiène nécessaires
aux bêtes comme aux gens et inciter les éle-
veurs à une émulation qui produira de bons
fruits.

L'an prochain aura lieu une exposition non
moins intéressante : ceUe de l'apiculture. Les
sections se préparent à mettre en ligne lès plus
beaux produits des ruchers ; on verra com-
ment on peut obtenir le plus de rendement en
miel sans appauvrir les colonies, comment, on
pratique l'essaimage, la nourriture artificieUe,
la récolte.

Ce sera un beau succès, on peut le prédire
d'autant plus qu'on pourra 'déguster les pro-
duits sur place et. que chaque producteur, s'in-
géniera à présenter sa marchandise de la façon
la plus alléchante.

'•*»
La nomination de M. Besson au titre d'évê-

que de Lausanne et Genève, diocèse auquel Se
rattache aussi le canton de Neuchâtel, a été sa-
luée ici avec une satisfaction intense. Tous les
suffrages lui étaient acquis. .

C'est un homme d'une urbanité exquise, de
haute culture, et d'une distinction rare dont les
Vaudois — puisqu'il est un de leurs ressortis-
sants — ont bon droit d'être fiers.

Son apostolat sera, nous le souhaitons, de
longue durée et fécond en résultats bienfai-
sants.

„ ••-
Et sans transition, passons à des considéra-

tions terre-à-terre.
L'année 1920 s'annonce .omine devant être

très fertile. Prés, jardins, vergers, récoltes, tout
est d'une venue superbe, et tout porte à croire
que le grand dispensateur des biens de la na-
ture nous préservera de la disette cette année
encore.

L'épizootie de fièvre aphteuse qui a causé
tant de pertes l'an dernier est en décroissance ;
quelques foyers se rallument pourtant par-ci,
par-là, de telle façon qu'une vigilance extrême
est toujours recommandée et que les foires au
bétail n'ont pu encore être réouvertes. C'est une
perte énorme que les éleveurs ont subie, et il
leur sera difficile de s'en récupérer. Là où le
bétail n'a pas été abattu, les sujets atteints
souffrent d'une langueur, d'un dépérissement
qui les déprécie pour longtemps.

-*»
L'Etat de Fribourg a mis au concours l'éta-

blissement d'un pont en béton armé long d'en-
viron 400 mètres et haut de 60 à 70 mètres, dit
Pont de Perolles, qui reliera la ville de Fri-
bourg à la grande localité indùstrieïïe de Mar-
ly et à la rive droite de la Sarine.

Ce pont servira au chemin de fer électrique
Fribourg-Biule en projet depuis nombre d'an-
nées et réduira au minimum le gros roulage
sur les ponts suspendus, spécialement sur ce-
lui du Gotteron, de funeste mémoire.

A ce sujet, des bruits pessimistes ont circulé
dans la population. On prétendait qu'ensuite
des difficultés actuelles : renchérissement de
la main-d'œuvre, des matières premières^ grè-
ves en perspective pour un oui ou un non, etc.,
aucun candidat sérieux ne s'était présenté et
que l'adjudication he pourrait se faire.

Heureusement il n'en a rien été et la maison
Zùblin à Zurich a été chargée de la construc-
tion de ce pont dont le devis s'élève à 4,300,000
francs.

Voilà du travaïï de plusieurs années en pers-
pective pour les maçons et manœuvres, ainsi
que pour une catégorie de spécialistes, car on
sera forcé d'édifier un pilier au moins dans le
courant de la Sarine.

Service stiêcial de la FeulUe d'Avia de JiïeudiâléL

A la C. G. T.
PARIS, 20 (Havas). — La séance du conseil

confédéral de la C. G. T. a été consacrée, à un
exposé fait par M. Jouhaux sur l'historique de
la grève. Ensuite le secrétaire par intérim de
la Fédération des cheminots a déclaré que les
cheminots continueront la lutte.

Le conseil a adopté un ordre du jour protes-
tant contre l'attitude du gouvernement à l'é-
gard de la C: G. T.

Bes bolchévistes en Perse
LONDRES, 20. — L'agence Reutter apprend

de Téhéran que treize navires bolchévistes ont
débarqué le 18 mai un fort contingent de trou-
pes sur le littoral sud de la mer Caspienne, à
environ cinq milles d'Enseli, à mi-chemin en-
tre Téhéran et Tabriz.

Les bolchévistes étaient très nombreux ; le
commandant des troupes de la région a accepté
les conditions imposées et le jour même les
Anglais . ont • évacué Enseli. Les bolchévistes,
sous la protection de leurs navires, se sont ren-
dus maîtres de la région* à-10 miïïes à la ronde.
On croit qu'ils venaient de Bakou.

Le commissaire bolcheviste aurait garanti la
sécurité des fonctionnaires et des militaires an-
glais.

En Irlande
DUBLIN, 20 (Havas). — Par suite du nouveau

régime militaire auquel est soumise l'Irlande,
de nombreuses colonnes mobiles parcourent
maintenant la région montagneuse du pays.

LIMERICK, 20 (Havas). — Des coups de feu
ont été tirés sur deux sergents de police ; l'un
a été tué et l'autre grièvement blessé. Les
agresseurs n'ont pas été arrêtés.

On vote des dépenses,
mais on ne veut pas les couvrir
BERNE, 20. — Au Grand Conseil bernois, un

long débat s'est produit mercredi sur la propo-
sition du gouvernement d'augmenter le taux d©
l'impôt d'un demi pour mille. M. Volmar, di-
recteur des finances, a fait un exposé détaillé
de la situation financière du canton et insiste
sur la nécessité absolue des mesures proposées,
sinon le gouvernement ne pourrait plus pren-
dre la responsabilité de la bonne marche fi-
nancier© du canton.

Les socialistes font une vive opposition au
¦orojet et déclarent qu'ils ne peuvent consentir

à une nouvelle augmentation des impôts, aus-
si longtemps que leurs vœux concernant l'aug.
mentation du minimum d'existence à 2000 fr.
et la revision de la loi fiscale n'auront pas été
pris en considération.

Le directeur de l'enseignement Merz remar-
que que l'augmentation proposée n'a pas d'au-
tre but que de couvrir la dépense causée par
l'augmentation des salaires du corps ensei-
gnant, augmentation approuvée par les socia-
listes. Cette augmentation rapporterait environ
cinq millions de francs. Le Conseil ne possé-
dant pas le quorum, le vote sur cette proposi-
tion a dû être ajourné.

Cour de justice aie» nations
GENÈVE, 20. — Une commission d'experts

distincte a été instituée, à côté des membres
déjà connus du comité chargé d'étudier la créa-
tion d'une Cour de Justice permanente de la
Société des nations. Cette commission s© com-
pose d© MM. "Winiansky (Pologne), Anzilotti
(Italie), Nippold (Suisse) ; ce dernier est char,
gé de préparer les délibérations.

Durée du travail
ZURICH, 20. — Le comité de l'association

des fonctionnaires d'Etat du canton de Zurich
a adressé au Conseil d'Etat et au tribunal can-
tonal une requête tendant au maintien de la
durée du travail pratiquée jusqu'ici et le rejet
de la motion adoptée par le Grand Conseil re-
lativement à l'introduction de la semaine de
44 heures. . i I i ! - .

Electrocuté
LENZBOURG, 20. — L'ouvrier Ernest Holli-

ger, 35 ans, marié, occupé à la pose d'une con-.
duite électrique, a été électrocuté à Seengen.

•Cours des changes
du jeu di 20 mai , à 8 h. Va du matin ,
de la Banque Berthoud & C», Neuchâtel

Chèque Demanda Oflre
Bruxelles . ¦ . V .-.,_. . . . -2.50 43.—
Paris . . .*.-•.H'.''*. _. f .  . 40.50 41 .25
Londres. . ¦',¦' . ..*. i. f.ç .  2.1.62 21.70
Berlin . . .". ." . .;.. -;. 12.— 12.50
Vienne . . .' . .ry .^ .. i". r. 2.65 2.95
Amsterdam. . - . % .% . '{ . %.. 207.— 208.—
Italie. . . . . ' . .-¦ ... 27.50 28.25
New-York . >. % .'/ .'/ .$'. .. 5.66 5.69
Stockholm . . y. *\ .'t . --y. '.-.. 119.— 120.—¦
Copenhague. . ; . " .- . '-' ..?. 94.— 95.—
Christiania . . ' . ... . - . •' . 106,— 107.—
Espagne. 95.— 96.—

Achat et vente de billets de banque étrangers
ans meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque ans meilleures con-
ditions : Ouverture de comptés-courants, dépûts,
garde de titres, ordres de Bourse, eto.

Monsieur et Madame Gustave Borel ; Mes-
demoiselles Jeanne et Adrienne Borel : Mon-
sieur et Madame Agénor Borel et leur fiRe, à
Paris ; Monsieur Camille Borel et les familles
alliées, ont la grande douleur d'annoncer la
perte irréparable qu'ils viennent de faire en la
personne de leur cher et bien-aimé fils,. frère,
beau-frère, oncle et parent,

Monsieur Gaston BOREL
que Dieu a repris à Lui, dans sa 26me année,
après une longue maladie.

Neuchâtel, le 18 mai 1920.
Ma grâce te suffit, car ma puissance

s'accomplit dans la faiblesse.
2 Cor. XII, 9.

L'enterrement, sans suite, aura lieu le 20 mai,
Domicile mortuaire : Trois-Portes 23.

Prière de ne pas faire de visites.

Les Sapeurs-Pompiers de la Cie 5 (Serrières)
sont informés du décès de leur camarade

Monsieur Gaston BOREL
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le

jeudi 20 courant.
Le Comité.

Les membres de l'Union Commerciale sont
informés du décès de

Monsieur Gaston BOREL
frère de Monsieur Camille Borel , membre ac-
tif.

Le Comité.

Monsieur et Madame Alfred Bùtzberger et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Mada-
me Marc-Aurèle Houriet-Bùtzberger et leurs
enfants, à Tramelan ; Monsieur et Madame
Willy Hinden-Butzberger et leurs enfants, à
Collingdale, Pa. U. S. A. ; Mesdemoiselles Ro-
sette, Louise et Marie Bùtzberger, à Serrières,
et les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances du décès de

Madame Marie BDTZBERGER
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, belle-
sœur et parente, survenu le 18 mai, dans s*)
71""06 année, après une pénible maladie.

L'enterrement aura lieu à Bleienbach, le ven«
dredi 21 courant

On est prié de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de îaire part.
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Solei l par moments. Coups de tonnerre au Sud vers
5 h. Gouttes de pluie entre 5 et 6 h.
20. 7 h. */, : Temp. : 13.2. Vent : N.-E. Ciel : couvert

Hauteur du baromètre réduite à zéro
sui^îiiit les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719.5 inm.
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Niveau da lac : 20 mai (7 h. matin) 429 m. 780
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